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JEAN SOBIESKI ,

R01

DE POLOGNE ,

M É LODRAM E.

ACTE I.

un

Au lever du rideau , la vue d'un JARDIN , un

Pavillon élégant, au fond du JARDIN ,

Arc de Triomphe , sous lequel est une Statue

du Dieu MARS.

SCENE PRE M I E R E.

1

ELIZA LO DO IS K A.

LO DO I SK A.

Ma chère Eliza , quel sort henreux te ramène auprès de

moi daris le palatina de Lovinski ?

E LI ZA

La fin des affaire de ma famille et le vif desir de vous

être utile, madame , j'arrivai, il y a deux jours, au château

lude Volski , et le palatio m'ordouna de venir vous rejoindre

li dans celui- ci où vous êtes , m'a- t-il dit , depuis un mois. Je

'suis aussi chargée de vous annoncer que son fils , le jeune

-Rodolphe , estde retour , et qu'il faut vous décider à l'épou

ser ; tous deax seront ici avant le fin du jour .

LO DO IS KA.

Odieux tyran ! je saurai renverser les projets ! l'infor

muée Lodoiska , souffrirais mille fois la mort, pluiôt que

d'èire l'épouse de ton fils

E L I ZA

Vous êtes en la puissance du père ; le roi lui même la nom

mė votre tuteur. Le crédit dont il jouit à la cour de pologne.
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LODO IS Á A.

Le crnel ! quel abus il en a fait ! vil calomniatcrr ! je lui

dois la mort de mon père et la proscription de mon amant,

vertueux et trop infortunée Delbing ! ô toi mon père ! veille

du haut du ciel sur ta fille chérie , et donne lai les moyens

de venger ta mémoire, et toi , jeune poteski , pourras tu prou

ver ton innocence. Tu ne connais point , ma chère Eliza , le

morlel généreux qu'il un'était permis d'aimer , mais hélas !

vain espoir ! le bonheur n'a lui pour moi qu'un seul

instant, et lesténébres de la mort sont venues m'environner,

pourrai-je oublier près de Rodolphe , que son père à fait

condainuer le mien à la mort la plus infâme.

ELI Z A.

Vous me glacez d'effroi.

L O D O IŠ K A..

Combieu de bonheuril a détruit ! mon père était comblé

des bontés da grand Sobieski , Maréchal et Général de la

Couronne , forsque celui-ci pour récompense de ses vic

toires sur les Turcs , et de la prise de Chozin , obtint le

titre de Monarque ! juste prix de ses nobles travaux

le doc Delbing , mon père , qui ne l'avait point quitt

dans les champs de l'honnenr , reçut de son roi le grad !

de grand niaréchal. A peine tut-il elevé à cette place que

l'envie s'attacha à ses pas : Loviaski se mit secrètement

à la tête d'une conspiration contre le nouveau monarque :

on fabriqua de fans écrits , et mon père victime de la

plus horrible trahison périt sur un échafaud .

E L I Ż A.

Quelle preuve avez-vous que votre tateur fut cou

pable d'un tel forfait ?

L o D 0 I Ś K'A.

Quelle prénvé ! an écrit que le hasard , ou plutôt la

providence a fait tomber , il y à un mois , dans mes neaias.

E L I Z A.

L'avez- vous conservé ?

L O DO IS K A.

Il ne me quittera qu'après la justification de mon père ,

et la perte certaine de l'homme criminel qui me tient

suas sa loi. Lis cette lettre, etjnge. ( elle lui montre la lettre )

musique.

Quelqu'un vient . C'est l'Écuyer du palatin , l'indigne agent

de mes malheurs , suis moi et je t'instruirai du motif qui

a porté le perfide Lovinski à me faire enfermer dans

ce château , 'où je n'ai encore éprouvé de moment heureux

que celui qui me rend mou Eliza.

( elle rentre dans le pavillon )

1
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SCÉNE I 1.

BRUSKI, HUBERT , LUCÉTTE.

Plusieursjeunesgens ayant des guirlandes et des devises.

B RU SKI, entrant le premier .

Mademoiselle Lodoiska n'est plus là , venez tous arranger

ces guirlandes et cesdevises , et qu'à son arrivée le Palatini

soit satisfait de la réception quenous ferons au seigneur

Rodolphe , son fils. ( On attache des guirlandes et devises en

l'honneur du jeune guerrier.) Hubert avez vous pensé au

bouquet que je vous ai ordonné de faire ?

H U B E R T,

Mordienne oni , et notre jeune dame n'en recevra pas

un plus beau que le mien.

BRU S K 1.1

Où est-il ?

H U B E R T.

Je vais le chercher.

BR 0 SK .

Dépêche-toi : monseignear aime beaucoup Lodoiska ,

et les hommages qui lui sont rendus le flattent infiniment .

( aux jeunes gens) vous avez aujourd'hui bien des motifs

de réjouissance : la fête de Lodoiska, l'arrivée du Palatin ,

l'entrée du seigneur Rodolphe dans le château , et son

mariage.

H U B E R T , étonné .

avec Lodoiska ?

B RU SK I.

Oui.

H U B E R T.

L'aime- t- elle ?

B Ñ Ú S K I.

Elle le doit , et il le mérite , il n'a que vingt- cinp ans .

et passe pour un vaillant guerrier ; de plus le protecteur

de . Lodoiska a des droits à sa reconnaissance, mais

laissons cela , occupèz-vous de vos bouquets , tandis que

je vais faire mettre tont le monde sous les armes . Retirez *

vous dans ses allées , ét paraissez au signal conveno

( Tous les jeunes gens entrent dans l'allée opposée au bruit

d'une musique très-gaie. Hubert retient Lucette. )
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SC Ε Ν Ε ΙΙ 1.1.

BRUSKI, HUBERT , LU CETTE.

BRUSK 1 .

Monsieur Hubert , et amoureux ?

HUB E R Ť .

Et joliment encore . Je ne vois rien de mieax , en dépit

des méchanis el des jaloux , on fera l'amour voyez vous

bien , et moi qui ai un bon cour je me mettrais dans

l'eau jusqu'au cou ,pour obliger des jeunes amans.

B RU SK 1 ; brusquement.

Que veux- tu dire par là ?

H U B E R T ,

Hubert, silence . ( Haut ) Eh ! bien , qu'il faut faire tout

son possible pour rendre la fête de Mademoiselle , bien

brillante.

BRUSKI, regardant.

Je crois appercevoir dans l'avenue, les gardes du Palatin ,

je cours m'en assurer. ( Musique. Il sort. )

.

à part.

SCÈN E IV.

H U B E R T LU CE T T E.

H U B E R T ; à part.

Commentm'y prendre?

LUCET TE.

Eh bien ! allons nous cueillir des fleurs ?

H U B E R T.

Bah ! tout est prêt , je voulais que ta restes ici pour to

parler.

LU CE TT E.

Deton amour.

H U B E R T.

Ma fine , non.

LU CETTE.

Tu ne m'aimes plus ? '

H U B E R T.

Tu es toujours bonne et jolie , ce sont des qnalités qni

rendent constant.

L U CE TT E.

Que veux-ta donc me dire ?

H U B E R T.

Que notre jeune maitresse a un amant.

L U CETT E.

La belle nouvelle ! puisque nous savons qu'elle l'épouse

ce soir.
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H U B E R T.

Ce n'est pas cela. Lucette , ce n'est pas cela . Ecoute :

depuis un mois que Lodoiską a été amenée ici , je me

doutais qu'elle avait des chagrins ; car souvent je l'ai vue

les larmes aux yeux , et ça me fendait le cour. Les

gardes nombreuses qui nous entourent . la surveillance

de ce vilain Écuyer , tout dit que cette personne n'est

autre chose qu'une riche prisonnière , et ce matin j'en

ai eu la preuve certaine .

LU CETT É.

Ah ! conte moi vite ça ?

H U B E R T.

J'étais près de la grille , quand un beau jeune homme

s'approche et me dit - mon ami , Mlle. Delbing est-elle

dans ce Château ? - Je ne la connais pas , Monsieur.

De grâce rends-moi un service , voilà ma bourse. --- Je

la retuse , moi .

LUCETTE.

Il fallait la prendre

H U B'ERT,

Non , ma Lucette , il n'y a plus de plaisir ni d'honneur

à obliger dès que l'on fait payer le service que l'on rend .

Monsieur, lui dis-je , que faut-il faire ? - Me dire s'il y

a une jeune Dame dans le Châtcau du Palatin . Oui ,

Monsieur , jolie ? — superbe , douce , aimable

sible . Je la crois très-sensible , car elle pleure toujours,

C'est elle s'écria-t-il, ma chere Lodoiska ! Il est vrai

lui dis-je , on lå romme ainsi . Remets lui ce billet , la

fortune est faite ; si tu me sers bien. Je vais rester près

de cette grille ; ai soin d'être exact à m'apporter une ré

ponse , lu n'auras point obligé inutilement le Colonel Poleski.

LUCETT E.

Ah ça , mais , d'où vient que ce colonel n'entre pas de

suite au château ? -

H U B E R T.

M. Bruski a donné l'ordre de ne laisser arriver personne ,

mordié si j'étais militaire et que tu fusses enfermée, ah !

dame on verroit , je me mettrais à la tête de mon régiment

et celui qui le tiendrait en prison , s'en repeulirait

long-tems.
L U CETT E.

Tu es bien courageux . '

HUB E R T.

C'est une justice ; vous n'avez d'autres armes que vos

appas et vos pleurs ; c'est aus hommes à vous protéger ,

1 sen

C
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ainsi il fant que je sois atilc à Lodoiska : donne moi ior

avis'; 'comment lui faire parvenir celle lettre ?

LU CETTE , menant Hubert près du Puviilon.

Frappons à la porte du Pavillon .

HU B E R T.

Cela ne vaut rien , elle n'est pas seule , cette Demoiselle

Eliza qui vient d'arriver... ( Il réfléchit. ) tieus, oui je glis

serai le papier dans le gros bouquet et pendant la fèle .

MUSIQUE.

L U CETT E.

C'est l'écuyer , chut !

H U. B E R T.

Allons viens chercher nos buaquets , ils sont sous le

berceau , je saurons ruser , tous les moyens bonnêtes

doivent être employés pour faire pièce aux méchants . Ah !

Bruski, vieux renard , si je ne puis le prendre au trébuchet ,

je te ferai sauter coinue'une Taupe qui dévasterait mon

jardin . ( I sort. ) ( Rushi entre. ) MUSIQUE.

frappe trois соира
dans sa main

tous les danseurs .et dan .

seuses sortent des allérs.

RU S K I.

Voici Monseigneur . ( Musique plus vive . ) ( Il frappe

de la porte du pavillon . Eliza ouvre ) Veuillez prévenir

Mademoiselle ,que son tuteur se rendà l'iostaut ici . ( aux

jeunes gens. ) Souvenez - vous de mes ordres .

("Musique militaire, les gardes et les Paysans entrent

en scène, le Palatin précède , suivi d'officiers , Lodoiska

et Éliza sortent du Pavillon. Lucette et Hubert arrivent

Flubert tient un gros bouquet Musique plus gaie.

( 11

SCE N E V.

LE PALATIN , RUSKI, LODOISKA , ELIZA ,

HUBERT ET LUCETTE. Suite , Danseurs et Danseuses .

H U B E R T., à Lucette , en montrant le bouquet.

Le billet est là dedans .

EL TZA , à Lodoiska .

Quittez cet air de tristesse qui pourrait lui donner des

soupcons.

3. Ε Ρ Α Κ Α Τ Ι Ν .

Mon aimable Lodoiska , obligé de rester pendant un

mois à la Cour du grand Sobieski ; je reviens enfin près

de vous , et j'espère ne pas vous quitter de sitôt , j'arrive

précisément le jour de votre fête .

LODOISKA

4
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EL ) Z A. '

Je l'ai présumée telle , et soupçonnant: qne cela venaitdu

Colonel , j'ai fait la plus grande attention à ce qu'il disait':

cependant je n'ai pu entendre que ces mots : cette nuit je

vous sauve, et vous arrache à l'hymen odieux,qu'on vous

prépare! j'ai feint d'exprimer de la joie , il s'en est apperçu

et me croyant déterminé à le servir , il m'a adressé quel

ques mots auxquels j'ai réponda dans son sens ; j'ai gagné

entièrement sa confiance , il compte sur moi , pour me

lier à ses intérêts et s'assurer de ma discrétion ; il m'a offert

un brillant et a torcé Hubert d'accepter une bourse..

J'ai accepté l'une , votre Jardinier a reçu l'autre , mais

pourle confondre et lui prouver que rien ne doit empè

cher un serviteur fidèle de démasquer un traitre et remplir

ainsi le pliis sacré des devoirs. ( Musique vive ) Il vient

Seignenr, vous allez juger de sou hypocrisie. ( à part )

Hubert l'accompagne : puisse -t-il comprendremon desseia !

( Musique plus vive. )

1

SCE N E V I 1 I.

Les Précédens , BRUSKI, HUBERT.

H U B E R T.

Pardi , Monsieur Bruski , il faut bien dire à Monseineur ,

qu'on n'a pas exécuté ses ordres , et que monsieur le

colouel Foleski est dans le Château.

L E P À L A T I N.

Poleski , dans le Château !

H U BE RT, avec intention ,

Oui , Monseigneur , il est dans la forteresse , ( fixant

Éliza ) ni plas ni moins qu'un prisonnier?

B RUSKI , le poussant.

Va donc sot , va donc ?

H U B E R T.

Ah ! j'dis pas si sot. Si ce n'est pas lui c'est son esprit.

B RU S K I.

Sortez , Hubert.

EL I ZA

Poleski prisonnier. ( haut; C'était afin qu'il accompagnat

mademoiselle Lodoiska dans sa fúite

LE PALATIN ; faitsigne à Hubert de sortir.

Si Monseigneur le permet, il faut au contraire qu'llubert

reste et qn'il convienne que c'est vous , M. l'Ecuyer, qui

avez introduit le Colonel pendant la fête.

HU B E R T.

Ah ! ça j'dis que c'est vrai .
D

à part.
1

1

$
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B RU SK 1.

Aloi !

E LI Z A.

Vous même ,'( à Hubert. ) Allons , avoue à monseigneur

que l'écuyer t'avait demandé un de les habils de jardinier ,

afin d'introduire le colonel sous ce déguisement.

H U B E R T.

Oui... oui,mameseile ; mais comme je craignais quel

que tricherie de sa part , je n'ai pas voula.

E L I ZA .

Sans cesse , votre écuyer dit du mal de vous , et cela

n'inspire pas la confiance .

BRUSK ) .

Que prétendez -vous , Eliza ?

E LIZA

Etre traie ; toat est découvert , it n'est plus tems de fein

dre . Vous avez cru que je servirais vos projets ; mais ils

sont renvervés , et vous ne pourrez plus favoriser la ſuite de

Lodoi: ka , comme vous le lui avez promis.

BRUSK I.

Quelle audace !

E L 1 Z A.

Mon audace ne peat égaler la votre. L'homme qui trahit

son maitre est capable de tout Cruel écuyer, votre but est

la mort du Palatin ; vous avez ôsé vous en vanter , en as

surant à ma waitresseque vous ne paraissicz altachéaux

intérêts de Lorinski , qu'afin de la servir avec plus de faci

lité ; ce matin pendant la fête , madame a reçu un bouquet

dans lequel était une lettre du colonel, pouvez-vous nier

que c'est vous qui l'avez donnée à Huberi, pour la glisser

parmi les fleurs.

HUBERT , à part.

Ab ! la rusée; ( haut. ) Monseigneur, ne vous effrayez

point, il m'avait dit comme ça , que c'était un compliment

en manière de couplet.

E LI Z A , vivement.

Voici la bourse que vous aviez remise au jardinier, elle

contient...

HUB E R T.

Oui... mais je ne vends pointmes services.

BRUS K 1 .

Qu'elle imposture !

H U B E R T.

"Ah ! j'dis vous nićz la vérité , monsieur l'écuyer , cela

n'est pas beau .

E LI Z A.

Un homme.tel que
Bruski n'a rien de sacré.
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L E PA LATIN.

Quelle trahison !

B RU S K I.

Pouvez- vous y croire.

E L I ZA .

Il le doit pour sa sûreté , pour sa vie même , contre

laquelle vousconspirez depuis que Lodoiska est confiée à

votre surveillance , et si le colonel fut arrivé bier , madame

ne serait plus ici .

BRU S K I.

Ferme artificieuse ! ( au Palatin . ) Vous semblez ba

lancer entr'elle et moi .

EL I Z A.

S'il balance un seul moment, il est perdu ; les ombres de

la nuit couvriront vos crimes .

LE PALATIN , fixanttour - a - tour Hubert et Eliza.

Non , je n'ésite plas. Hola ! gardes.

MUSIQUE.

1

SCÈNE I X.

LES PRÉCÉDENS, DES GARDES.

LE P A L A T I N.

Qu'Eliza ... soit libre dans ce château , et cet homme

conduit à la tour du nord : allez .

BRU SK I.,

Palatin , je devais m'attendre à votre ingratitude.

ELI ZA, bas et vivement.

Seigneur, ne souffrez pas qu'il vous brave devant vos

soldats .

B RUSKI, au Palatin en sortant.

Souvenez vous bien que ma perte entrainera la votre , et

que les malheurs du.graud maréchal d'Elbing sont plus votre

ouvrage que le mien .

E L I ZA

Vous l'entendez , seignenr .

L E P A LATIN , est glacé d'effroi , Eliza triomphe.

Allons nous assurer si le colonel est encoreen mon pou

voir , a Eliza . ) Ne quittez point cette salle , dans un ins

tant je reviens près de vous, ( a part. ) Ah ! combien les

crimes amèneut de remords et de tourmens. ( Il sort. )

DI USIQUE
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SCÈNE X.

HUBERT , ELIZA.

E L I Z A.

Dis-moi. Hubert , comment sais -ta que le colonel

dans la forteresse ?

H U B B R T.

J'étais dans le Parc , et j'ai vu l'indigne écuyer et des

soldats aussi méchans que lui qui l'y traimaient

E L I Z A.

Qnelle horrear !

HUBER T.

Ne vous trouvant point dans les jardins , je me suis

hasardé à venir dans cette salle , pour vous donner cet

avis; comment se fait - il que le Palatin fasse arrêter son con

fident le plus intime .

ELI ZA.

C'est mon ouvrage ; il faut hardiment soutenir ce qne j'ai

pour sanver cet infortuné , je me serts da mensonge ;

mais cette arme est bonne , puisqu'elle n'atteindra que
des

scélérats. , Apprends que le Palatin en veut aux jours de ma

maitresse.

U B E R T.

Ah ! mon dien!

MUSIQUE.

E L I ZA . '

De la prudence , mon ami , la voici.

1.

ta

1

éidit ;
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SCE NE X I.

L E S P R É C E D E N S LODOIS K A :

E L I Z A.

Le Palatin est éloigné , venez en assurance ,

L 0. DOIS,KA

Quel est le résultat de ton entretien avec lui ?

E L I ZA,

L'arrestation de son écayer.

LODO IS K A.

Hubert, qu'as-tu fait du papier ... que je t'ai remis ce

Datin.

HUBERT, lui rend .

Le voici .

L O DO IS K A.

Si Poleski ne vient promtement avec un ordre du Roi

m'arracher de cet affreux séjour . ,

ELIZA , avec douleur.

Poleski , Ab Madaine , il est enfermé dans la forteresse.

bai

1

ER3 1

1
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LODO ISKA , se jettantdans unfauteuil

Grand Dieu ! que devenir ?

HUB É RT .

Du courage , mordienne , Madaic, du
courage , il y

a là haut uo queque-zun qui protège les braves gens; quant

à ce qui esi d'Hubert votre serviteur , ordonnez ; je vous

suis attaché ni plus ni moins qu'à unë soeur. Je vous sau

verons et votre amant aussi.

E L 1 Z'A ' , vivement.

Avant de rien eutreprendre , il faut que vous gagniez

l'a confiance de Lovinsik .

L À DOIS K A , douloureusement.

Et par quel moyen ?

E L I ZA

Paraissez consentir à épouser son ſis , et moi pendant

la journée , d'accord avec Hubert... Musique Voiei votre

tuteur. ( Haut avec intention ) Je vous lai dit , Madame,

Bruski est un perfide et ce sont ses conseils qui vous ont

éloignée du Palatin .

SCE NE X I I.

Les Précédens, LE PALATIN.

E LIZA , allant à lui,

De la douceur , de la persuasion et deinain elle éponse

votre fils ; l'emprisonnement de l'Ecuyer a renversé tous”

ses projets.

LE ΡΑ Ι Α Τ Ι Ν , à Eliza.

Avant de rien dire à Lodoiska , je veux vous parler

en particulier.

ELIZA , à part.

Serais-je soupçonnée
. ( Haut) Assurez -vous de la sou

mission de Madame, ( à Lodoiská ) vous le voyez ma chère

maîtresse , le coupable Bruski vous á trompée. D'accord

avec les ennemis de votre père , il voulait encore ravir

l'amitié et la protection de votre tuteur .

LO DO I S R A.

Le croyant cause du désartre,de ma triste famille , ma
haine ....

ELIZA,

Etait bien légitime... Mais puisque l'erreur est dissipée ,

écrivei au grand Sobieski', que vous consentez á ce

mariage , objet de vos desirs.

L O D O ISKA.

Seigueur, je cède à tout ; puissé mon obéissance me

conduire au bonheur.
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L E P A L A T I N.

Tranquilisez-voas; ma fille : Rodolphe vous en

le chemin .

ELIZA , bas au Palatin .

Ne vous fiez qu'a moi , pour l'envoi du mes:essage . (

I odoiska . ) je vous sauve aujourd'hui.

LE P A LA TIN , A Eliza .

Cours prévenir mon fils , de la décision de Lodoiski

que la fèie suspendue ce malin ait lieu à l'instant mêm

( A Lodoiska. ) Ma chère Lodoiska , vous mettez

conible à mon bonheur par votre déférence à mes veur.

( Los payasans arrivent. Ballet Polonnais )

( près la Ballet, Eliza feignant de l'inquiétude

n'avoir pas vu Rodolphe assister a la fere , dit bas

Palatin .

Votre fils ne parait point , qni peut l'avoir empêché

se rendre ici ?

L E PA L A T I N.

Son absence m'inquiète : je vais le trouver , suivez-m

Eliza , j'ai des ordres à vous donner.

ELIZ A a part.

De quelle nature?

( Pantomime avec Lodoiska. ) ( Musique. )

leе

La nuit approche ; écrivez , Lodoiska , et de suite j'envoi

à la Cour à Plosko , ce n'est qu'à deux milles d'ici. Cél

jour a vu naître nn grand orage , mais demain l'aurore , en

éclairant votre himenée , vous rendra dans votre tuteur un

père et un ami , ( Il la prend par la main. )

( Pantomime de contrainte. ) ( Musique. )
dit

0

va , ne

SCÈNE XIII.

LO DO ISK A.

Làche hypocrite , tu me flattes en tremblant ,

crois pas que jamais je consente à ma honte . ( Musique.)

11ais Poleski ! comment l'arracher à sa prison ! comment

faire parvenir au roi l'écrit qui justifie mon père, e Flle réo

fléchit. Musique. ) Si Eliza pouvoit elle-roème porter le

messagé... Ah ! bientôt mes peines seroient finies...

jamais : j'ai perda sans retour, le meilleur et

le plus tendre des pères. ( Musique. ) Espoir heureas de

la vengeance de vas pas me tromper ! odieu Palatina

que tu pénètres mal mes pensées ! ma docilité apparente

n'a
pour but

que ta perte . ( Musique.) Mais toi malheureils

Todolphe, fils infortuné d'un trop conpable père , je mo

finies ! non,
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ter

Vous vous engagez par cile à ne rien révéler , aranimon

bis forcée de te tromper aussi, et d'enfoncer par dégré

: poiguard dans ton coeur. ( Musique- ) Ah ! le ciel est

muin que la mémoire de l'auteur de mes jours peut

uleme forcer à ce que je fais aujourd'hui.,

Ecrivons déjà quelques mots sur ce papier , afin de

'ouver au roi que je le possède depuis un mois. ( Elle

Cette lettre adressée au Palatin Lorins'i, a été trou

-ée sur son bureau , par la fille du Maréchal d'Elbing ,

prisonnière , ainsi que le colonel Poleski , dans le cha

Zeau du Palatiu . Quel bonhuur , si notre augaste Mo

marque venait briser les fers que portent deux fideles

sujets. " ( Elle cesse d'écrire. ) Si Eliza part , je lui

culmets cet écrit : son intelligence fera le reste. ( Musique.)

rait- ce déjà le Palatin ( Elle serre son écrit ) Non ,

tude
est son fils : osons nous confier à sa foi , eu , lui apprenaut

bas
sort de Poleski.

che

SCÈNLX1 V.

L 0 2 0 1 s K Á , R 0 5 0 L P H E.

RODOLPH E.

Serait-il vrai , madame , qu'abjurant les erreurs dans

s quelles on dit que l'écuyer Bruski , vous avait entrai

ée , vous avez rendu votre estime à mon père ?

LO DO IS & A.

Vons devez penser , Seigneur , que de grands motifs ont

é teruiné mon changement.

RODOLPH E.

On m'a même assuré que vous consentiez à devenir

200 épouse , et que vous étiez occapée d'instruire le roi

le votre résolution , ce bonheur auquel , j'ose vous le

Tire , j'ai peine à croire , n'en n'est plus pour moi , tant

de vertus et de charmes que j'adinire en vous , sont dus

au colonel Poleski , il a reçu vos seraiens , les droits de

l'amitié sont sacrés , etRodolphe sait remplir ses deroirs .

LO DOISK A.

Je vais vous donner une preuve de mon estime ,

vous confiaut le plus imporlaut secret.

RODOL P H E , à part:

Serais-ce celui que je n'ai pu obtenir de mon père , mal

gré sa promesse de me le confier. ( haut , Parlez , Madame,

et comptez sur ma foi.

LO DO IS K A.

en

*

mariage , pa , mène au Palain .
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: SODOLPH E.

Je le promets .

LODOIS K A.

Irrité par ma hardiesse et par celle du colonel Poleski

votre père a cru prudent de faire mettre ce dernier , dan

les prisons de la forteresse, c'est à vous seul qu'appartien

l'honneur de l'en arracher , mais à l'inçu du Palatin .

R O D O L PHE vivement.

On vous a trompee , Madame, Poleski est sorti ce matin

du château .

-LO DO I.S K A.

J'ignore les moyens dont on s'est servi pour l'y retenir ;

mais j'atteste qu'il gémail dans les prisons que je viens de

vous désigner

R O D O L P H E.

Eh bien ! Madame , je vous jure de l'en faire sortir.

L ( DOI S K A.

Vous avez assez de puissance sur les soldats qui garden

la forteresse, pour agir en sûreté ; mais je vous le répète

qắe le Palatin ignore le départ du Colonel ; vous devez

Seigneur , juger de ma confiance , puisque je remets e

yos mains la destinée de votre rival .

R O D O L P H E , à part.

O mon père, qu'avez -vous fait. ( haut ) Je vais , Madame

tout entreprendre afin de vous prouver que je suis digne

des sentimens que voasavez pour moi. MUSIQUE

( Il va pour sortir . ) ,

L'ODO ISK A.

Restez , Seigneur , voici le Palatin ; votre départ préci

pité lui donnerait des soupçons , et conimençant à jouir de

la paix , il ne faut pas la troubler. Mais , Seigueur , songes

à vos sermens .

Ꭱ 0 D 0 Ꮮ Ꮲ E.

Présumer que je puisse les ou lier , serait une injare,

Madame, et la loyauté de ma conduite doit me 1.éviter

SCÈNE X V.

LODOISKA , LE PALATIN , RODOLPHE. Des gardas,

LE PAL À Tin.

Ma voiture est prête , votre message l'est-il aussi? la

fidèle Éliza dont l'intelligence m'est connue , va se rendre

à Plosko , pour annoncer au roi votre résolution.

LODOISKA

Eliza ! nous sommes sauvés. ( haut. ) Seigneur, je n'ai

point

;

à part.
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(

La main de Lodoiska ne peut se donner qu'à ce prix.

Décidez -vous.

» ( Le Palatin fait un signe : toute la garde sort du jar

» din ainsi que les danseurs. Il paraît tremblant ; Lo

» doiska noble et décidée , Rodolphe inquiet . )

LE

L E

4

SC È NE X I.

LODOISKA , LE PALATIN , RODOLPHE.

P A LA TIN , à
part.

CETTE hardiesse ne peut m'intimider. ( haut. ) Madame ,

disposez-vous à m'obéir, en signant un contrat qui vous

honore.

LO DO I S K A.

La vertu de reçoit point d'honneur , elle le porte avec

elle ; mais elle s'avilit , seigneur , en s'unissant au vice.

Je vous le répète encore , sans un entretien particulier

avec l'estimable Rodolphe , ne prétendez jamais m'as

servir.

P A LA TIN , à part.

Quelle audace !

LODO ISK A , avec énergie.

La mort de mon père , dont les coupables auteurs cru-

rent pouvoir s'applaudir , n'a pas abattu ma noble fierté.

Le sang de l'homme de bien , injustement répandu , de

vient la foudre qui doit pulvériser ses accusateurs. Ab !"

croyez-moi , la main de cette Lodoiska , que l'on voudrait

faire rougir de ses malheurs , saura bien diriger les coups

qui doivent vengerla mémoire de l'auteurde ses jours.

R O D L P H E.

Madame , calmez cette colère ; faites -moi connaître les

calomniateurs qui ont causé la inort du grand duc d'El

ving , et je saurai.....

LODOIS K A.

Arrêtez , vertueux jeune homme. Cette poble indigna.

tion vous gagne pour toujours mon estime. Je loue votre

courage ; mais je ne puis en profiter. Pour punir tant de

forfaits , il faut une main assurée , et la vôtre, seigneur ,

De porterait que des coups incertains.

P A LA T IN ,

Un trouble affreux s'empare de moi. ( bas à Rodolphe .)

Pensez que le bonheur , la vie mêmede votre père sont

attachés à votre union avec Lodoiska , ou qu'un banis

sementperpétuel punira votre résistance àmes volontés .

( d Lodoiska .) Je cède , madame, à votre desir , mais il

}

L E à part.
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faut remplir le mien . ( à son fils.) Et vous , Rodolphe,

songez à m'obéir ; vous m'entendez,

RODOLPH E.

Oui, seigneur, je respecte vos ordres , je les crois lé

gitimes . Mais si, après l'entretien que madame demande ,

l'honneur d'un brate Polonais se trouvait blessé , je jure

en présence du ciel , que la nature perdrait ses droits

pour les laisser à la vertu .

P A L A T IN à Lodoiska .

Il faut que ce soir vous soyez ma fille , ou mon enne

mie.

LODO IS K A , avec noblesse.

: Mon choix est fait , seigneur ; votre fils sera chargé de

vous le faire consaitre.

LE

SCENE X I 1..

L ÉS PRÉCÉDENS, BRUSK I entre ;

il n'est vủ que du Palatin.

BRUSKI , bas.

On vieut d'appercevoir , aux environs du pare , l'écuyer

du colonel Poleski ; il est à présumer que le maître n'est

pas loin .

LE P A LA Í IN , bas.

Que l'on double la garde , et que la surveillance s'é.

tende même sur Rodolphe. ( il sort et menace Lodoiska;

Rodolphe semble glacé d'effroi. Lodoiska s'efforce de pa

raitre calme. )

SCENE XII 1.

RODOLPHE,LODOISK A.

R O D O L P H E.

Vous avez exigé , madame, que je restasse près de

vous : cet ordre , donné avec la sévérité la plus mar

quée , ne m'annonce aucun espoir qui soit favorable à

mon amour ; belle Lodoiska , je n'avais pas besoin des

volontés de mon père pour vous adorer. Le jour où je

vous vis pourla premièrefois , vos yeux. me le comman

dèrent impérieuserpent. Je sacriberais tout au monde

pour mériter le bonheur de vous appartenir. Que ne puis

je , par ma tendresse etmon respect , réparer les maux

affreux que la main de l'infortune a semės sur vos pas ;

mais les protestations d'un amour éternel deviennent
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inutiles , si vous avez conservé pour le colonel Poleski

les sentimens qui vous avaient attachée à ce vertueux

guerrier ; il les méritait , madame , et les mérite encore.

Mon père vous a dit que le roi lui avait rendu son ami

tié , ne le jugez pas indigne de la vôtre ; je ne puis croire

qu'il ait pu vous trahir , peut-être ses parens l'ont- ils

contraint'à cette union dont on vous a parlé.

LÓ DO IS K A.

Mon coeur n'est plus occupé par: l'amour : deux senti

mans l'animent et maitrisent toutes ses affections. L'un

est l'estime que j'ai pour vous , l'autre la haine que je

conserve pour l'assassin .de mon père . Il n'est que le

châtiment du perfide qui puisse appaiser les mânes du

grand maréchal d'Elbing .

{

SCENE XIV.

?

LES PRÉCÉDENTS , HUBERT , POLESKI.

HUBERT , à Poleski.

Ah ! seigneur Poleski , retirez-vous dans ces bosquets.

R O D O L P H E , à Lodoiska .

Msis votre père , madame....

L O D O ISK A.

Etait innocent .

HUBERT à Poleski.

Je vais faire sentinelle de ce côté . ( il sort. )

LO DO IS X A.

Les cruels , ils ont causé sa mort.

PO I E 6 K I.

Avançons hardiment , je n'ai rien à craindre du ver

tueux Rodolphe.

LO DOISK A.

Poleski ! mon cher Poleski .

RODOLP , E , albant à lui.

Mon ami , votre exil serait- il fini ?

Þ O L E S K I.

Non , Rodolphe ; j'ai tout à redouter. Je mets ma su

reté dans ce château , sous la sauve-garde du compagnon

de mes travaux militaires .

LO DO IS K A.

Fuyeż , Poleski ; vous ignorez ....

RODOLPHE, avec dignité.

Madame , ilpeut compter sur mon honneur. Vous avez

dites- vous , les preuves de l'innocence du grand duc



$

2

10

( 20 )

a’Elbing , låtez-vous de les rendre publiques ; le noble

Palatin sera le premier à seconder vos dessins .

Ľ O D O is k a .

Vous êtes dans l'erreur. Je suis sa prisonière , et de

puis mes infortunes , j'ai payé bien cher sa fejnte pitié ,

sous le masque de la bonne foi...

R O D O L P H E.

Songez , je vous en conjure , qu'il est mon père.

LÖ DOIS k A.

C'est-là votre malheur ! Vos vertus vous en méritaient

un autre.

RODOLPH E.

Lodniska , quel soupçon cruel vous égare , et vous a

portée à me faire un outrage ?

LO DO I S K A.

Que vous n'avez point mérité , j'aime à le croire ; mais

que des preuves authentiques vont justifier à l'égard du

coupable Palatin. Ainsi , quand je n'aurais pasdonné ma

foi au colonel Poleski, pourrais-je épouser le fils du pros

cripteur de ma famille ?

R O D O L ÞH E.

Vous me donnez la mort. Juste ciel ! non , madame ,

non ; il est impossible que mon père....

LO DO IS K A.

Malheureux jeune homme ! l'honneur qui vous anime

vous empêche de le croire coupable de tant de forfaits ;

mais la vérité de cet écrit les pronve . Regardez. ( mu

sique. ) Vous ignoriez , Poleski , l'auteur de tous mes

maux.

RODOL P H E , parcourt l’écrit , la terreur se peint

dans ses traits ; pantomime.

Infortuné Rodolphe ! que n'as-tu péri dans le combats.

( il se jette aux genoux de Lodoiska :) Par pitié , madame ,

que l'ombre la plus épaisse dérobe à jamais ce fatal se

cret. Tous vos biens tous seront reudus , j'y joindrai les

miens , je m'exilerai avec mon père...

LO DO IS K k , lui arrachant le papier.

Et qui me rendra l'honneur ? Cet écrit est la seule

fortune qui me reste. Je ne le quitterai ' que lorsque la

mémoire de mon père sera réhabilitée.

PO' L B & K T.

Oui, ma chère Lodoiska , votre courage et cet écrit

dévoileront la perfidie , et feront trembler ses accusateurs.

Ř O DOLPH E.

Ah Lsorget que la hente retomberait sur ma tête , et

me livrerait au plus cruel désespoir. Mais , si vous m'ac,

e

1
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rdez votre pitié , si le cri de ma douleur parvient à

ucher votreâme, je pourrai , par ma tendresse et mes

ins, rendre mon père à la vertu . Prosterné à ses pieds,

os l'antre profond quinous servira de retraite, je ferai

tentir les échos, de ma voix plaintive et suppliante .

'en doutez pas, madame, desméchans ont pu égarer

on père : mais les larmes d'un fils sont bien puissantes,

les miennes le rendront à l'honneur ! ... j'embrasso

is genoux , madame; ne me couvrez pas d'opprobre :

nez-moi du moinsle temps de soustraire le coupable

iteur de mes jours à la rigueur des loix !

.

LODOISKA,

SCÈNE XIV.

LES PRÉCÉDÉNS , H UBERT, avec précipitation .

HU. B E R T.

SEIGNEUR Poleski , vous êtes reconnu ; un des officiers

u Palatin , le méchant Bruski , est allé l'avertir.

Ah ! Poleski ! fuyez de ces lieux : c'est moi seule... qui

bis.... ( Rodolphe lui fait signe de sortir . )

POLE S K I.

Non , seigneur , je reste .

RODOLPH E.

Madame , au nom du ciel et de la nature...

L O DOIS K A.

C'est servir l'un et l'autre , que de punir les forfaits.

SCENE X V.

LES PRÉCÉDENS , PLUSIEURS GARDES , LE PALATIN .

LE P A L A T I N.

SEIGNEUR , qui vous à permis d'entrer dans ce château ?

P O L E S K I.

La vengeance. Je viens en arracher mon amante ,

mon épouse , ta victime....

LO DO LS K A.

Dont tụ as fait périr le père ; mais, tes crimes sont

connus de ton fils , et déją ton désespoir commerce,

RODOLPH E , au Palatin .

Ah ! seigneur, elle possède un écrit qui fait ma honte

et qui vous condamne.

1
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L E à part.

L I P A LA TIN d Rodolphe

Je ne crains rien ; la mort ! ( aux gardes. ) Saisissez

vous de Poleski .

KODOLPH E , se met entre Poleski et les gardes,

Arrêtez , arrêtez. Mon père,oubliez-vous qu'il a tou:

sacrifié pour le salut de l'état ? Quand ses ennemis lu

ont tout ravi , n'est-ce pas à vous, noble Palatin , à lui

donner un azile ?

P A LA TIN ,

Dissimulons. ( haut. ) Mon fils , cette noble modératio

vous fait honneur. ( à Poleski.) Vous êtes libre , seigneuri

allez trouver le roi . Je n'ai rien fait qu'il ne l'ait o:

donné Vous eussiez dû vous faire annoncer , et ne poir

entrer furtivement dans mon palais .

Vingt foisje m'y suis présenté , et les portes... soll

restées fermées.
voj

P A L A T I N.

Elles vont vous être ouvertes, vous allez en sortir pou

n'y rentrer jamais. ( à Bruski,bas. ) Qu'il soit conduit dat

les prisons de la forteresse. Allez...

Rassurez-vous , Lodoiskä.... Bientôt jo briserai vos fer

( il sort , les gardes le suivent. )

DE

LO DO IS K A.
Τα

Pressez votre retour ; l'honneur et l'amitié l'attenden

( » La sortie de Poleski doit être toute pantomime entriffre

» lui , Lodoiska et Rodolphe. Bruski et le Palatin do

» vent exprimer la vengeance. Hubert parait « . )

POLE S K I.

ai

con
LE

ra

POLE S K I.

pais

Va

reur

upp

tené

Qo

YUER

SCENE XV I.

LODOISKA , LE PALATIN , RODOLPHE ,

HUBERT , GARDES .

LE PALAT I N.

LODOISKA , temettez-moi ce papier, qui ne peut être

qu'une imposture , inventée par le rival de mon fils.

LO DO IS K A.

Barbare , tu as ravi l'honneur à toute ma famille , tu

m'arracheras la vie plutôt que cet écrit.

HV B E R r , bas à Lodoiska.

Fiez-vous à moi , madame, je rýponds de tout.

(Lodoiska lui remet secrètement le papier, il sort furtivement)

las

cé!

lo
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S CE NE X V I 1 .
2.5

1. LODOISKA , RODOLPHE , LE PALATIN , GARDES .

PALATIN , prenant Lodoisca par la main.

rati .OBÉISSEZ , madame , ou craignez tout de ma fureur ,

rien ne saurait m'arrêter.
andre

ait :
R 0.DOLPHE à son père .

por
Eh ! quoi , seigneur , vous osez la menacer ?

LO DO Isk A.

Je m'attends à tout de ta part , mais je te brave ; je

t'ai fait connaître à une partie de tes soldats : .ils na

voyent plus en toi qu’un låehe assassin ; un d'eux à ma

confiance, et cet écrit que tu redoutes est entre ses mains.

Frappe maintenant , si tu l'oses ; un crime de plus ne doit

it doint t'effrayer.

R DOL PH E.

Croiriez -vous le Palatin capable...

os fer
LODOis k A.

De tout.

LE P A L A T I N.

ender
Ton délire excite ma pitié plutôt que ma vengeance ,

nais cependant ne lasse pas ma bonté , ou crains les plus

ne entiffreux tourmens.

atin da
LO DOIS k A.

5 ) Va , quels qu'ils soient, ils n'égaleront jamais l'hor

feur que me cause ta vue. J'estinie et je plains ton mal

heureux fils , mais je te voue à l'exécration publique , et

l'opprobre qui t'attend ferait mon bonheur, si cei infor

HE , tuné ne devait point la partager .

P A LATIN , bas .

Qu'elle soit conduite dans un appartement à l'extré.

mité de l'aile gauche du château , et que tous les soldats

pert: soient sur le champ consignés: l'écrit fatal va se trouver

1 bili en mon pouvoir .

LO DOIsk A.

mille Vils agens du plus lâche des hommes, n'approchez

pas , je m'y rendrai moi-même . Redoutez tous la colère

céleste , qui bientôt va l'anéantir .

( » Les soldats sont un instant effrayés. A un signe du

» Palatin , ils entourent Lodoiska : Rodolphe se jette

» aux genoux de son père , qui le repousse rudement.

» Lodoika a l'air noble et fier , ce qui doit former un

v tableau < . )

Fin du premier Acte

1

L E

out.

rtiver
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ACTE I I.

» Le Théâtre représente un appartement élégant,

» bureau à écrire , des fauteuils. <

SCÈ N È PREMIÈR E.

J

ya

• RODOLPHE, seul, dans l'accablement,

A quelle affreuse position te trouves-tu réduit , in'

tuné Rodolphe ! ... Hélas ! devais -je m'attendre à de

reils malheurs ! La victoire accompagne mes pas dans

champs de l'honneur , je reviens comblé des bontés

monarque, environné de l'estime de mes ainis , et de

confiance de mes braves soldats . J'arrive dans la mais

paternelle. Grand dieu ! qu'y ai-je trouvé ? peut-être

honte... La hardiesse de Lodoisca , en accusant mon pè

le trouble que ce dernier s'efforce inutilement de cache

l'intimité mystérieuse qui règne entre lui et son écuya

qui , depuis ce matin , n'a point quitté le cabinet du Pal

tin ; le départ de Poleski ,'l'écrit fatal que Lodoisca ml

montré ; enfin , l'arrestation de cette femme charpiante

tout , oui , tout porte dans mon caur l'épouvante et

mort. (il se promène . ) Je renonce à l'amour , l'bonney

seul doit occuper une grande âme. Je vais trouver

Palatin .

ser

o

des

ku

que

| Ne

R
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dhaar
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à part. 1

m
a

SC E N E T I.

RODOLPHE, LE PA L A T I N.

P A L A T IN ,

RODOLPHE seul ici ! voyons quelle impression les dis

cours de Lodoisca auront faite sur son cœur.

R O D O L PHE , allant
pour

sortir.

Seigneur , j'allais à votre appartement, vous prier

dissiper les ténèbres quim'environnent. Depuis long-teins

éloigné de la cour , je frémis encore au souvenir dece

qui s'y est passé contre la malheureuse famille du grand

maréchal d'Elbing. Si les Lovinski n'ont point de repro

de

ܐܕ
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à part.

.

1
mer

lit,

02%

LO DOISKA, à part.

Le monstre ? quelle hypocrisie ! ( haut. ) Seigneur.

11 U BE RT; s'avancant à la tête des jeunes filles .

Noble Palatin , permettez à votre jardinier de présenter

à Mademoiselle , un petit assortiment des fleurs qui lui

plaisent. ( bas. ) dans le milieu est une lettre du colonel

Poleski.

LODO ISKA ,

Poleski !

L È PAL AT IN , prenant le bouquet des mains

d'Hubert.

Ces fleurs sont charmantes, partageons le bouquet , mon

ami, que je sois le premier qui puisse prouver son amitié

à Lodoiska.

H U B E R T à Luceite.

Je suis perda ! le billet est pris.

LODO ISKA , à Eliza .

Je tremble ...

LUCET TE , vivement.

Monseigneur , si vous voulez accepter le mien , cela

vaudra mieux que de défaire celui - ci

L E PAL A T I N.

Je vous remercie , Lncetle ; les fleurs du jardinier we

semblent les plus belles .

HUBERT.

Allons , monseigneur , j'ailons dope partager.

: ( il reprend le bouquet , défait le ruban , donne la moitié

des fleurs au Palatin , et de l'autre maintient le papier , et

la moitié du bouquet; le Palatin l'offre a Lodoska pendant

que Hubert renoue les fleurs , et les presente ensuite . )

IL U BERT , bas à Ladoiska .

Ne craignez rien ; la fleur la plus intéressante y est encore .

L E P A L A T I N.

Rodolphe marche sur mes pas , il revient des armées

couvert des lauriers de la victoire ; c'est de vous qu'il attend

le myrtre de l'amour : le roi consent à votre mariage , il m'a

chargé de vous l'annoncer; il fait plus , ina chère Lodoiska,

vos biens vous seront rendas.

LA DO I SKA , avec noblesse .

Le roi peut disposer de mes biens, de ma vie même ,

mais mon coeur n'appartient.

LE PALATIN , à part .

Qu'elle fierté ! mais attendons l'arrivée de Rodolphe,

( haut. ) Allez , ma fille , vous connaitrez que le Palatin

Juurinsky ne veut que votre bonheur ; dès que mon fils sera

de retour , je m'empresserai de vous le présenter , liis
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Hubert. ) Vans Hubert , conduisez ces bons villageois dans

la grande salle du palais , que leurs jeus , sieni embellis

par la présence de la charmante Lodoiska , maintenant

maitresse de ce château , et que ce soir la fèie la plus bril

lante , célèbre l'anviversaire de sa naissance ... Allez... (

Bruski ) veste , j'ai besoin de te par er .

HUBERT.

( haut. ) Oui , Seigneur , rien ne manquera à la fête :

vous serez conteni.

:( Il soit'à la tête des paysans , la Palatin donne la main

à Ludoiska . qu'il reconduit jusqu'à la porte de la salle.

Puis revient.

VI .

1

S.CE N E

BRUSKI, LE P A L A T I N.

1. E PALLAT I N.

Avant que Rodolphe ne soit arrivé , je venx mon cher

Bruski , le demander ce que dil Lodoiska , depuis qu'elle

est dans ce châleau .

B RU SK 1

Ma foi , Monseigneur , elle murmure baulement de sa

captivité .

L E P A LA TI N.

Elle est pour moi de la plus haute importance. On m'a

assuré que Poleski étoit dans ces environs , s'il venait ici ,

tous mes plans seroient dérangés. J'ai su l'éloigner de la

Cour , mais s'il pårvenoit jusqu'à mapupile , avant qu'elle

De fût mariée , il auroit la bardiesse de porter les plaintes

de celle-ci au Mouarque , etde braver tous les dangers pour

nous ravir sa maîtresse, j'ai encore d'autres sujets d'inquio

tude ( 11 regarde autour de lui. ) depuis un mois que Lo

doiska est dans ce château , je n'ai pu m'y rendre ,

me trouver à la Cour, j'y ai trainé le trouble qui me dévore.

BRU S K 1 .:

Soupçonnerait-on que celui que vousfaites passer pour

votre fils , n'est autre chose qu'un frère du.Colonel Poleski.

LE P A L A T I N.

Non , ce secret.ful enseveli avecsa nourrice. J'ai commis

ce crime, ma surclé en dépansoil etje dois à cette action

la fortune immense dont je jozis.

B RU SK 1.

Vous m'avez lonjours témoigné la plus grande con

fiance , et cependant je n'ai jamais su de quelle maniére

vous vous y étiez pris poor ravir cet enfani , car à celle

époque je n'étais pointà vous .

A
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P A L A T I N.

Mon épouse mourut en donnant le jour à mon fils , et

gomme le danger de l'enfant était pressant , on me procura

pour nourrice we femme qui alaitaii le fils du maréchal,

Poleski, dontlåge dillérait peu de celui du mion. J'adorais

cet enfant et de plus je craigtais si je venais à le perdre ,

de rendre les grands biens de sa mère, je ne quittais presque

jamais la maison de cette femme enfin malgré ses soins

mon fils mourut ; à prix d'argent je la gagnai. Nous chans

geames les enfans de berceau , et elle -mème fil annoncer

la mort du fils da Maréchal Poleski ; ses parens étaient à

la Cour , rien ne se découvrit , et par cet arrangement, je

restai possesseur du plus brillant héritage : au bout de

quelque tems celte nourrice , que j'avais comblée de bien

faits , éproura des remords , et voulut me contraindic à

découvrir la vérité , mais sa mort empècira toute décla

ration , ainsi je suis paisible de ce côté , el Ferdinand

Poleski , se croyant mon fils ; a poiir
moi la plus vive

tendresse , ét me console de la perte du mien .

B KU S K ì .

Eh ! corbleu , Monseigneur , qui peut donc vous trou

bler .

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Il ne manquait à ma sécurité que le mariage de Lodoiska

avec le jeune Rodolphe , mais une fatale inprudence de

ma part a peut-être renversé tout l'édifice de mon bon

heur .

BRUSK I.

Vous m'effrayez ! quelque chose aurait- il été découvert ?

et saurait-on que la mort du Maréchal d'Elbing fut votre

ouvrage
?

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

On ne sait rien encore , mais je crạips... Tu dois le

rappeller la dernière lettre que tu m'écrivis ; lu me parlais

de sommes , employées pour la fausse correspondance

qui a servi de londement au procès du Maréchal, ainsi

que de la mort précipitée de l'agent que lu avais employé

dans cette affaire.

BRUSK 1.

Oui , eh bien ?

L E PALATIN

Eh bien , la lettre que j'avais malhenreusement laissée

sur mon bureau eu a été enlevée .

BRU S K I.

Je suis perda , il fallait faire arrêter tous vos gens .

1
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L E PA L A T I N.

Ils'le furent ; mais ce fatal papier ne se trouva point.

B RU S K I.

Peut- être
que

Lodoiska .

LE P A LA TI N.

J'eus anssi ce soupçon , je courus a son appartement ,

elle dorwait , je cherchai dans son secrétaire , je ne pus

rien découvrir. Me méfiant de tous ceux qui ét aient atta

chés à cette maison , je fis conduire ma pupilie ici , ou

je croyais la rejoindre le lendemain , mais
un ordre da

Roi m'appela sur le champ à la Cour.

BRU S K I.

Nous sommes dénoncés ?

LE PA LATIN.

Non , SaMajesté au contraire loua mon zèle pour Lodois

ka , versa des larmes sur les crimes et sur la mort da Mare

chal Delbing , j'eus soin d'y mêler les miennes , et je gagnai

entièrement sa confiance. Je suis content de vous me dit

Sobieski , et je veux moi-unèine essuyer les pleurs de la

jeune Lodoiska , si son père a conspiré contre mes jours ,

elie est innonceote , je lui reuds tous ses biens ; et si volre

fils peut effacer dans son coeur le souvenir du colonel Poleski,

auquel elle était promise , je donne mon consentement á

leur union et je les appelle à ma Cour ; mais si Poleski dont

l'éxil est abrégé... Poleski , lui dis-je , seroit rentré dans

les bonnes graces de son maître ! 'Oui . me répondit le

Monarque, on m'avait trompé sur son compte, et mon devoir

consiste à réparer mes toris , je vais faire publier le rapel

du colonel, et s'il vient réclamer la main de la fille du Ma.

réchal d'Elbing , j'ordonne qu'elle lui soit accordée ; je

quittai le Roi en lui doupant ma parole d'honneur , d'obéir,

à toutes ses volontés , et je suis venu pour
forcer Lodoiska

à épouser Rodolphe dès aujourd'hui.

B R U S K I.

Seigneur , la voici . Musique.

( Il sort lentement. )

L E P A LA TI N avec intention ,

Qui peut la ramener si promptement ; allez Braski, que

mes ordres soient exécutées et les fêtes et les plaisirs ...

( Bruski sort. )

I
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pa SC È N E VI 1:

LODOISKA , ELIZA , LE PALATIN..

LO DO I S K A.

Des plaisirs, Seignenr , il n'en est point dans l'esclavage,

artes et le Roi ne peut avoir ordonné que je fusse prisonnière

jeu dans ce château , dont les grilles et les doubles portes

aient sont herissées de soldats .

LE P A L A T 1 N.

Le trésor qu'il renfermemérite tout mon zèle , le Mo

narque vous a remise à mes soins ; nous sommes environ

nés de moutagnes et de forêts qui recèlent souvent des

malfaiteurs. Ne pouvant depuis un mois ètre avec vous.

je vous ai confiée aux plus braves soldats. Ils ient ré

pondre de la sûreté de Lodoiska ; mais mon arrivée va tout

-Lo rendre à la liberté ; mon fils saura protéger et défendre

2 l'objet charmant qui doit faire son bouheur.

LO DO IS KĄ .

Vous vous abusez , Seigneur ; cet hymeo n'aura jamais

orde

pe

rs de lieu .

Poles

LR P 4 L L T 1 N.

Que prétendez-vousdouc !

1.ODOIS & A

Être fidèle à mes sermens.

LE PA L A T I N.

Infortunée ? vous ignorez la rigueur de votre sort....

emea

cré da

ondit Poles
ki
...

onde
rs

- le rss

ordée ;

i duh

Lodos

LODO ISKA.

Eh bien Poleski , ah ! parlez : une main criminelle aurait

eduX elle attenté à sa liberté ?

LE PA L A T I N.

Non , Madame, mais vous êtes trahie , on dit qu'il

a recouvre les bonnes
graces

de son maître .

LO DO Í SK A.

O bonheur ! ses ennemis doivent trembler.

L E P A L A T I N.

...On ajoute que le prix de sa paix avec le roi , est son

mariage avec la princesse Julia .

LADO IS K A à part.

Encore uą meusonge , ( haut. ) Sobieski est trop grand

pour commander le
parjure , et Poleski trop vertueux pour y

consentir .

P A LA TIN .

Vos malheurs , le dirai-je , ma chère Lodoiska , la honte

répandue sur votre, nom" ont décruit l'amour que voire

LE
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beauté lui avait inspiré , et l'objet de son adoration n'éxcite

plus en lui , que la pitié que l'on doit à l'infortune.

LA DOIS K A , avec dignité.

Que parlez vous d'opprobre et de honte , le sang qui coule

dans mes veines est trop pur pour soutenir un tel outrage ,

songez y bien seigneur .

ELIZ A , a Lodoiska .

Vous allez vous perdre , madame; ( haut ! Ma chère

maîtresse , vous ne pouvez oublier , que monseigneur vous a

comblée de bienfaits.

LE PALA TIN avec humeur.

Lodoiska ! je vous pardonne cet emportement, les mal

heurs aigrissent l'ame ; mais l'homme généreux , qui, pas

sant sur les préjugés reçus , veut bien vous donner le titre

de sa fille , à des droits sacrés à votre reconnaissance , quel

noble Palatin én eât fait autant que moi; répondez wadame?

L A DOIS K A , ironiquement.

Ah ! je le sais .

LÉ P A L A T I N.

Eh ! bien ma fille , payez donc mes soins par une prompte

obéissance; vous retrouverez en moi le plus tendre des

pères , et le meilleur des amis .

ELIZA, à Lo loiske .

Ayez l'air de consentir ; ( haut. ) Je vous réponds de la
soumission de ma maîtresse .

LODO ISK A.

Seignear ; je vous demande jusqu'à demain , pour ter

miner ce mariage.

Je vous l'accorde et vais écrićo do roi que vous avez

consenti .

L E P A LA TIN,

L O D O ISKA.

Ne lui écrivez que lorsque tout sera terminé.

EL ! 2 A , bas au palatin .

Vous voyez , seigneur , le résultat de mes conseils ;

( haut ) Madame cède à vos desirs et oublie le colonel

Toleski.

L ÖDŐ ISK A.

C'est le fruit de tes avis . D'ailleurs un perfide ne

mérite que le inépris.

L E P A LA T'I N.

Conservez ces sentimens.

LO) DO I S K A.

Ils ne me qnitteront qu'à la mort de mon ennemi.

P A LA TI N.

Quel emportement ?

?

L' E
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LODOIS K A.

Il pe peint que faiblement l'horreur qu'il m'inspire.

à part.

SĆ È NE VI11.

LES PRÉCÉDENS , PLUSIEURS GARDES , RODOLPHE , en

grande tenue .

LO D'o ISKA ,

Vorla son fils. L'empreinte des vertus ' est peinte sur

son front .

L E P A L A T IN .

Approche, jeune héros , ma gloire et celle de la Po

logne ; combien le titre de ton père m'est précieux ! Lạ

in belle et sensible Lodoiska est aujourd'hui le prix réservé

Ir à tes nobles exploits. Le roi approuve votre union.

uel RODOLPH E.

le Le trop heureux Rodolphe ne jouirait point de son

bonheur, si le roi seul voyait cet hyınen avec plaisir.

Notre anguste monarque ne peut donner des ordres qui

soient de nature à me faire épouser madame , si son coeur

té n'y consentait pas . Je connaîs son amour pour le jeune

es Poleski : les lois de l'honnenr me commandent impé

rieusement d'attendre votre aveu , ponr me livrer à l'es

pérance d'un sort aussi flatteur.

L. E P A L A T I N.

Poleski est indigne des souvenirs de Lodoiska.

RODOLPH E.

Des méchans ont vonlu ternir sa gloire , mais il saura

les confondre , et bientôt son rappel à la coor.....

LE PALATIN.

Il y reutre en trahissant Lodoiska . Sa perfidie .

Ꭱ_0 D 0 Ꮮ Ꮲ E.

Ah ! mon père , je vous respecte et vous honore ; mais

je ne pois entendre de sang froid , flétrir un guerrier
tel

que lui. qu'il ait eu des ennemis, cela ne me sur

e prend point. Quel est l'homme de bien que l'envie n'ait

ont pas persécuté ? Qu'il ait cessé de songer à épouser ma

dame, et que des raisons puissantes l'aient forcé à ce ,

sacrifice, je le crois possible : mais belle Lodoisk. , il n'a

point mèrité de perdre votre estime. Toute la Pologne

l'admire , et son exil a été le triomphe de nos enueạnis ,

car sa valeur les a fait trembler mille fois , et son nom

même porte encore l'épouvante dans leurs rangs.

LO DO IS K A , à Eliza .

Ah! je n'en puis douter , il ignore les crimes de son

père .

la
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L P A LA TI N.

Je d'imaginais pas que mon fils dut faire en ce mo

ment l'éloge de son rival.

RODOLPH E.

Un noble Palatin admire et chérit la vertit , n'importe

en qui il la trouve , et ma tendresse pour uadame, ne

peut me rendre injuste envers Poleski.... Qui , je le ré

pète , celui qui a pu lui faire perdre l'amitié de son sou

verain est un lâche accussateur qui seul a mérité le

mépris.

SCENE I x .

LES PRÉCÉDENS TOUS LES GARDES du Palatin et de Ro

dolphe , PAYSANS et PAYSANNES : RUSKI.

( On exécute une marche militaire.; d la fin , les soldats

font serment de fidélité. )

RUSKI , à Rodolphe.

MONSEIGNEUR , permettez aux habitans de cette con

trée de vous présenter leurs voeux et de vous jurer le res

pect.....

RODOLPH E.

Le respect !.... Amitié , mes bons ainis , amitié , voilà

le sentiment qu'il faut avoir pour moi. Heureux si je

puis essayer tous les pleurs et n'en faire jamais verser

que de plaisir..

Retournons dans la salle des fêtes ; venez , ma fille....

LOD 0 ,ISK A.

Seigneur , devant être l'épouse de votre fils , je desire ,

avant de m'engager pour toujours , avoir un moment

d'entretien particulier avec lui . ( bas d Eliza ) Tâche,

d'accord avec Hubert, de parler au colonel Poleski.

( Eliza quitte la scène, le Palatin parait troublé . )

L E PAL Α Τ Ι Ν .

SCENE X.

LES PRÉCÉDENS excepté ELIZA.

P A L A T I N.

Que pouvez-vous avoir à dire à Rodolphe qui ne soit

intéressant pour un père qui vous aime ?

L 0. DOIS K A.

J'exige de vous , seigneur, cette marque de déférence...
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LE

ches à se faire, qu'importeront les soupçons injustes d'une

femme infortunée, aigrie d'ailleurs par d'aussi cruels

tourmens. Mais si le fatal écrit que Lodoisca possédait

ce matin est dans le cas de vous compromettre , foyons,

mon père , dérobez votre tête à la vengeance des loix ;

dès que vous serez en sureté , j'irai moi-même auprès du

grand Sobieski , et je saurai inourir , pour rendre l'hon

veur à la triste famille de Lodoisca.

P A L A T IN

Consens à devenir son époux , et je n'ai plus rien à

craindre.

RODOLPH E.

Ah ! seigneur , que me proposez-vous ? Que j'uvisse

ma destinée à celle d'une femme qui accuse l'auteur de

mes jours des plus grands forfaits !'ne l'espérez point , si

vous êtes coupable : ah ! mon père , le malheureux Ro

dolphe est indigne de la sienne. D'ailleurs, la foi qu'elle

a jurée au colonel Poliski , doit me défendre le moindre

soupçon , et mon caur ouvert au plus cruel effroi, n'a

plus de place à donner à l'amour.

P A L A T I N.

Je saurai , Rodolphe , vous forcer à suivre mes volontés.

ROLOL PH E.

Vous êtes maître de mon sort , mais Lodoisca doit être

1 libre ; depuis ce matin , des gardes environnent son ap

i partement.

L E Ρ Α Ι Α Τ 1 Ν.

Je viens de donner des ordres contraires.

R O D O L P H E. avec douleur.

L'infortuné Poleski , accablé peut-être encore des ri

gueurs de la proscription , vous lui avez refusé un azile.

Ah ! pouvais-je m'attendre à cette action de la part d'un

poble Palatin ?

LE PALATIN, furieux .

C'est trop prendre d'intérêt au sort de Poleski.

R O'DO L P H É.

Un penchant secret m'attache à ce vaillant guerrier.

P A L A T I N.

Il est votre plus mortel ennemi , et l'auteur de l'écrit

qui a porté le trouble....

RODOL PH E , à part.

Je ne ne puis le croire . ( haut.) Je ne sais quel sentie

ment j'éprouve ,mais je l'aime comme un frère.

P A LA TI.N , à part.

La nature parle à son coeur et me trahit. Ah ! s'il savait

qu'il est mon prisonnier. ( haut. ) Cessez, Rodolphe je

e
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vous l'ordonne , ou je doute de votre attachement ; si

j'appercevais ici le perfide colonel .

R 0 DO 1 P H E ,

Je me mettrais entre vous et lui , seigneur , et je souf

frirais tout....

LE Ρ Α Ι Α Τ 1 Ν.

Vous me bravez.

RODOLPH E.

Non , mon père , je cherche à vous attendrir.

P A LATIN , à part.

Employons la douceur. (haut. ) Eh bien ! mon fils, que

Lodoisca soit aujourd'hui de ma famille , et j'abjure mes

trop justes ressentimens. C'est mon honneur , c'est le

vôtre , qui commandent ce mariage.

RODOLPH E , vivement.

Expliquez- vous , de grace.

P A LA TIN , à part.

La gloire de son nom va le déterminer.( haut. ) Il faut

yous révéler un mystère d'où dépendent ma fortune et

ma vie.

RODOLPH R , à part,

Dieu ! que va-t-il m'apprendre ?

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Mais jurez , au nom de l'amour filial, de me garder un

secret inviolable ....

RODOL P H 'E , yivement.

Moi, jurer ?

PALAT I N.

Que craignez-vous ?

RODOLPH E.

Tout , seigneur ; lorsqu'un honnête homme-se permet

de rendre le ciel garant de ses promesses , il ne peut trop

balancer.

P A L A T I N.

Fils ingrat ; j'ai tout hazardé pour votre bonheur , et

voilà ma récompense ; tu ne peux me promettre le secret,

RODOLPH E.

Je vous honore et vous chéris tendrement , vos bontés

vous donnent des droits à ma reconnaissance, et si ma

vie vous était utile , vous m'en verriez faire le sacrifice

sans hésiter un seul instant.

LE P A L A T I N.

Eh bien ! jurez donc de protéger mes jours.

R O D O L P H E.

· La nature in'en impose la loi , ce serment est daos le

eceur de tout bon fils , et je n'hésite point à le prononcer.

L E

LE

L E
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Ľ E P A LATIN , trouble.

Eh bien ! apprends .... Quelqu'un vient.

RODOLPH E.

Seigneur , c'est votre écuyer : je soupçonne qu'il n'est

pas étranger à tout ce qui se passe dans votre château .

P A LA TIN , contraint.

Je réponds de cet homme , son zèle m'est connu. Al

Jez m'attendre dans mon cabinet ; bientôt , mon fils , j'irai

vous y rejoindre.

RODOLPH E , avec expression .

Ah ! je vous en conjure , seigneur. Mes inquiétudes de

viennent affreuses ; les apparences sont toutes contre

vous. Mon cæur seul se refuse à vous croire coupable ...

Ah !mon père , il n'est pas de tourmens qui puissent éga

ler ceux qu'éprouve un fils vertueux , quand la gloirede

son nom est attaquée. Un front couvert de quelques lau

riers ne peut supporter l'outrage , et la mort viendrait

bientôt mettre un terme à mes douleurs !

4 il sort ; Bruski est påle ; le Palatin semble vivement

troublé. )

1

1

part.

SCÈNE 111.

BRUSKI , LE PALATIN. ;

L E P A L A T IN à

Au trouble empreint sur ses traits , je redoute quelque

nouveau malheur.

BR us k effrayé.

Nous courons les plus grands dangers , si vous ne pre

nez sur le champ un parti décisif. D'après ce que m'a

dit le colonel , en le conduisant à la forteresse , cet écrit

fatal est vraiment celui qui fut trouvé sur votre bureau ,

et aucun des soldats consignés i'en était possesseur.

L E P A L A T I N.

1

Que faire ?

B R U s k 1 .

L'arrestation de Poleski n'est connue que de ceux qui

m'ont accompagé , et je réponds de leur dévouement.

LE P A LA TI N.

Il faut qu'il reste en mon pouvoir , et qae cette prison

soit son dernier azile.

BRU ŠK1, à mi-voix .

Il faut plus , il faut qu'il y meurt.

P A LATIN, frissonnant.

Encore des crimes.

LE



( 28 )

L

BRUS k 1.

Sans ce dernier , vous êtes perdu , et je partagerai vo

tre sort .

P A LA TIN.

Je ne puis y consentir. Malheureux ! vos conseils m'ont

conduit dans l'abîme.

' B Rus k 1.

Des reproches , seigneur , je n'en mérite aucup . Vous

en vouliez au maréchal d'Elbing ; vous vous êtes vengé.

Je vous ai bieu servi , et je me vois exposé , pour n'avoir

écouté que vos interéts ... Si cette lettre parait au grand

jour, le sort le plus affreux nous attend . Quand le hazard

réunit deux hommes pour commettre ce que de vains

remords vous font appeler forfaits , on se doit des égards

et yous en manquez .

P A L A T I N.

Je ne suivrai que ma volonté , laissez -moi.

BR k 1.

Vous êtes trop coupable , pour vous passer de mes avis.

P A LA T I N.

Tu qublies' que je suis ton maître !

BIU:s k 1 .

Vous avez perdu ce titre , dès l'instant où vous vous

êtes servi de moi pour vous déſaire de votre ennemi . En

public je dois vous rendre des respects , mais en parti

lier, vous devez m'entendre.

LE PA DA TI N.

Audacieux , redoute....

B B vski,

Non , je ne redoute ſien : songez que la mort est près

de vous frapper , si Poleski et Lodoisca ne sont aujour

d'hui même nos vicsimes.

L E P A LATIN , mettant la main à son épée.

Retire -toi , scélérat , tu me fais horreur.

B.R - Uski , à voix basse .

Eh bien ! si vous osez ,vous porter à des excès , vous

avancez votre supplice et je puis ne sauver . Mes lettres

ne sont point signées , mon écriture est tellement contre

faite , que je défie que l'on puisse m'accuser. Je ne pose

sède rien des biens du duc d'Elbing , ainsi devant le tri

hupal le plus redoutable , je deviendrai moi-même votre

accusateur : choisissez entre ceparti ou la mort de ceux

qui ont juré la vôtre. Nous les accuserons d'avoir fui'de

ce palais.

.
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à part.

SCEN E IV.

LE S PRÉCÉDENS, ELIS A.

E L I S A ,

L'ECUYER est là , osons tenter ce coup hardi.

B R us k 1.

Cette nuit peut favoriser nos desseins,

E L I ZA ,

Cette nuit , ô mon Dieu ! permets que je découvre leurs

T

ar à part .

his projet
s.

L E

ég

1

P A LATJ. N. !

Les premiers pas dans le sentier du crime rendent ca

pable de tout ;cependant,Bruski , ne faites rien sans mes

ordres.

B Ruski , sortant.

Complez sur ma prudence , je vous sauverai malgré

vous. ( il sorh.)

P A L A T I N.

Voilà où m'a conduit une fatale ambition ! Je suis bravé

par un valet , et ma sûreté repose entre ses mains cri

minelies.

esak

L E

Pos

par
te

SCÈN E v .

ELIZA , LE PALATIN.

à part .

p:

LCON

E LIZA

Le ciel favorisera mon entreprise. Puisse un heureux

mensonge faire triompher la vertu ! seigneur ?

P A L A T I N étonné.

Qui m'appelle ?

E L I ZA

Votre dévouée Eliza .

L E
1

avance .

L E P A L A T IN

tito

PO

IN

Que' me voulez-vous ? et qui vous porte à venir dans

cette salle , sansy être mandée ?

E L I Z A. '

Votre intérêt , seigneur , ma maitresse....

LE P A LATIN , vivement.

Que vous a-t-elle chargée de me dire ? Reconnaît-elle

ses torts? Consent-elle à épouser mon fils ? Parlez avec
confiance.

& LI Z A.

Seigneur, vous connaissez peu vos véritables ennemis ,

all.

13
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L E

si Lodoisca et le colonel sont les seuls que vous radoutiez.

LE PAL A T I N.

Désignez-moi les autres .

E L I Z A.

Votre écuyer est le plus terrible .

LE P A LA TIN , étonné.

Bruski ? ....

L I Z A.

Lui-même.

P A L A T I N.

Qui vous l'a dit ?

E LI Z A.

Je l'ai entendu .

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

- Eh bien ! que disait-il ?

Beaucoup de mal de vous.

LE P A L A T I N.

A qui ?

E L I ZA.

A Lodoisca.

LE P A L A T I N.

En quel lieu ?

ELI Z A.

Dans son appartement où il vient d'entrer tout- à - l'heure.

( musique. ) Seigneur, voicimamaitresse ; c'est le perfide

écuyer qui alimente sa haine. Tâchez , en la privant de

cet appui, de la rammener à des sentimons plus doux .

LE

7 , E L I ZA .

pari.

LE

SCENE V I.

LES PRÉCÉDENS , LODOISKA.

LO DO ISCA , en entrant ,
à

LE zèle d’Eliza pourrait compromettre ma gloire.

Ρ Α Ι Α Τ 1 Ν .

Approchez , Lodoisca , ne craignez rien .

LO DO IS CA.

Les coupables seuls doivent trembler ....

LE Ρ Α Ι. Α Τ Ι Ν .

Je vous pardonne tous vos emportemens , et je veux

bien oublier votre ingratitude .

LO) DO IS C. A.

Si vous perdez le souvenir des vérités que je vous ai

diles , je ne puis abjurer la haineque je vous porte. ( le

Palatin fixe Eliza qui n'ose faire des signes d Lodoisca.)
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P A LA TI N.

Vous vous appuyez inutilement sur la foi d'un conte

fabriqué par mes ennemis , et vous croyez faire retom

ber sur votre bienfaiteur , la mort de votre père..... mais ,

Lodoisca , je vous le répète , je ne crainsrien ; ma vie est

sans reproches , mes gensmesont tous dévoués , et celui

que vous avez chargé de ce tissu d'impostures , l'a remis

entre mes mains,

LO DO ISOA, bas d Eliza.

Le jardinier m'a trahie !

bas.

Vo tre espoir n'estplus que dans la fuite. : ]

LODO ISCA , bas."

Comment ?

E L I ZA , bas.

Par la ruse .

LE Ρ Α ι Α Τ Ι Ν.

Cette trame était trop mal ourdie , et le soldat posses

seur de l'écrit , pas assez prudent pour mériter votre

confiance .

LO DO ISC A , à part.

Le soldat ? je respire ! Hubertnem'a point trompée.

BLI Z A ,

Essayons ce moyen .

P A L A T I N.

Avez-vous fait vos réflexions ? êtes - vous décidée à

épouser Rodolphe ?

L L I Z A.

Madame ne veut suivre que les conseils que lui donne

votre ennemi.

LO DO ISCA , a part.

Que prétend-elle ? ( haut ) Votre fils est trop vertueux

pour me contraindre.

P A LA TIN.

Si vous résistez à mes volontés, craignez ma vengeance.

ELIZA , bas à Lodoisca .

Comptez sur mon zèle , et laissez - moi dire . ( haut. )

Seigneur, vous m'avez fait venir du château de Walski ,

pour tenir compagnie à ma'dáme; mais je m'apperçois

que je lui déplais. J'ai perdu sou amitié en voulantla rap

peler à ses devoirs.

LODO ISCA.

Mes devoirs sont de venger la mémoire de mon père.

E LIZA.

Auparavant, connaissez donc les véritables auteurs de

Vos maux , et ne vous en rapportez pas à cet audacieux

à part.

L E

;

ܐ!
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LE

écuyer,qui a juré devant moi la perte de son maître. ( bas

a Lodoisca .) Couvenez de ce que je dis , ou vous périsset

avec le colonel .

LO DO ISCA.

Votre écuyer se repent d'avoir seconde vos projets , et

l'instrument de vos crimes sera celui de votre opprobre.

P A LATIN , troublé.

Un valet impudent a pu vous donner taut de hardiesse ,

et vous avez ajouté foi à de telles calomnies.

L 0 DOISCA.

Il n'est que la vérité qui puisse causer l'effroi que vous

éprouvez.

ELIZA, Lodoisca.

Vous m'otez les moyens de vous servir .

LE P A LA TI N.

Eloignez-vous , madame , et pensez que la patience a

un terme au -delà duquel l'homme injustement accusé ne

peut répondre de lui.

LO DO IS CA.

N'importe quel soit mon sort ; tant que je vous croirai

coupable , seigneur, j'ai l'ame trop fière pour vous crain

dre , et trop vertueuse pour vous flatter,

( Elle sort avec dignité. Jeu de pantomime avec Eliza.)

L SCENE VIl.

ELI ZA LE P A LA TIN

İLE , PA L A T I N.

ELIZA , dites-moice qui a pu vous donner des soupçons

sur mon écuyer.

ELIZ A.

Seigneur , le zèle m'a peut-être conduite trop loin ; je

connais les grands ; ils sacrifient souvent les serviteurs

fidèles, et fonttriompher de lâches flatteurs.

LEPA LATIN

Eliza , connaissez mieuxvotre maître , et comptezsur

sa reconnaissance.

E L L Z A.

Il faut sur-le-champfaire arrêter Bruski; ou vous at

tendre à l'être vous-même. ( le Palatin frémit, Eliza con

tinue. ) Après la scène qui s'est passée ce matin , votre

écuyer est entré dans l'appartement de Lodoisca , et lui

a remis une lettre qu'il a dit être de vous.

LE PAL A T I N ..

C'est un imposture.



( 41 )

point encore écrit ma lettre , j'attendais que vous fussies

auprès de moi , je vous dois cette déférence, dictez vous

même , si vous le désirez.

L E P A L A T IN.

Non , Madame , exprimez au Monarque ' vos véritables

sentimens.

LODO ISK A , prend la plume.

mi Sire , la fille infortanée du grand Maréchal d'Elbing ,

n ayant trouvé dans la famille des Lovinski un azile , où

, elle a pu librement'répandre des larines , doit aujour

» d'hui leur donner des preuves de sa reconnaissance.

( Rodolphe semble inquièt , Le Palatin frémit ,Eliza entre

en Scène. ) ( Musique. )

2

10

a

SC E N E XV 1.

Les précédens , ELIZA, I UBER T.

EL I Z A.

Seigneur , je suis à vos ordres.

LODÓISEA , répète les derniers mots en fixant le Palatin .

Des preuves de sa reconnaissance ... Mais les bontés

» de son souverain , lui étant plus chères que sa vie ,

elle ne voudrait former des noads sacrés qu'en son

m auguste présence , l'époux qu'elle a choisi est digno

7 d'elle : son cæor est d'accord avec toutes les vertus

Le consentement de Lodoiska n'estpoint forcé ; elle suit

en tout les mouvemens de son coeur ,le messager qui

remettra cette lettre à votre Majesté ne dira rien

qu'elle n'ait autorisé.

L E P A LA TIN , a part.

Que signifie cette dernière phrase ? Non ! Eliza ne par

tira point .

LODO ISKA , donne furtivement l'écrit a Eliza .

Je remets entre tes mains l'honneur de ma famille .

( Elle plie la lettre qu'elle vient d'écrire , la met sous ena

veloppe.

LE PALATIN , bas a Rodolphe.

Mon fils, e'est vous qui allezporter cette lettre.

R O D O L P H E.

Moi , Seigneur , ( a part. ) comment délivrer le colonel.

# A B À TĨ N , a Eliza .

Ma chère Eliza , je suis très-sensible à votre zèle ,

mais les fatigues inséparables d'un voyage aussi précipité

et qui exige la plus grande promptitade , poarraitvous ètre

F

af

09
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maisibles, un autre va se charger de votre message au roi.

L A DO I SÅ A , a part.

Je suis perdue !

E L I ZA .

Cependant ....

L E P A L A T I N:

Vous avez tonte ma confiance , c'est pourquoi je pré

fère vous laisser auprès de Lodoiska.

R O D O L P H E.

Mon père , votre capitaine des gardes peut bien rem

plir cetie mission ,

LODOIS R A.

O mon dieu seconde mon desir !

Elle reprend le billet des mains d'Eliza , l'inserre adroj

tement dans la lettre qu'elle vient d'écrire. ( Au Palatin .)

Seigneur , veuillez y apposer vos armes .

LE PALATIN , paraît un moment vouloir ouvrir la lettre ,

puis y appose son cachet , etdonne à Rodolphe. ( Tableau .)

L E P A L A T I N.

Partez , Rodolphe , et que demain le soleil en se levant

éclaire votre bonhear.

LODOISK A à Eliza .

Le malhegreax ! il va porter la condamnation de son

père.

Ji E P A L'L A T I N.

Vous êtes émue , Lodoiska.

LO DO IS K A.

Le motif qni me fait agir est trop beau , pour me cad

ser la moindre peine , mais tout autre que votre fils aurait

pu remplir nos intentions.

LE PALATIN.

J'éxige qu'il parte sur - le -champ, bien persuadé que

vous n'éprouverez point de regrets d'avoir oédé à nos voeur.'

RODO L P H E.

J'obéis , Madame , croyez que je remplirai le sorment

que je viens de vous faire .

L E PA L AT IN.

Il assurera ton bonheur.

RODOLPH E.

Oui, mon père , mais ne vous méprenez pas , je n'ai

rien promis à l'amour, l'honnour et la douce sepsibilité

seront ma devise , et Rodolpbe saura périr s'il le faut

pour défendre leurs droits .

( It sort ,Pantomime entre lui et Lodoiska. Le Palatin

fixe Eliza , dont la figure exprime l'inquiètude.)

FIN DU S É COND À CTE
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ACTE I I 1 .

( » Le Théâtre représente une salle du château ; les portes

» et les croisées du fond ouvertes , laissant voir une

» montagne, par laquelle descendentale roi , avec son

» cortége . Hubert et Lucette sont occupés à décorer

» un espèce de trône, a

)

SCÈN E PREMI E R E.

LU CETTE, HUBERT.

LU CETT E.

Ah ! dame , le beau coup-d'oeil !

H U B E R T.

Les gens de monseigneur ont passé toute la nuit à ar

ranger cela , par ordre de notre jeune maitresse , et mes

soins n'ont pas été inutiles... Regarde.

LUCE® T T E.

Quand tu te mêles de quelque chose , tu t'en tires très

bien,

H U B E R T.

i Il faut que je t'embrasse pour ce joli compliment.

L U CE T T E

Volontiers , si tu réponds à toutes mes questions .

H U B E R T , a part,

Ne disons mot. ( haut. ) Pour gagner un baiser , que

faut- il faire ?

LU C E T TE , avec, volubilité.

M'apprendre pour qui, l'on prépare encore une fête ?

Mè dire où est allé le seigneur Rodolphe ? M'instruire

des raisons qui ont déterminéle Palatin à faire arrêter

le seigneur Poleski ? Eclaircir le mystère que mademoi

selle Lodoisca met dans sa conduite ? Hier elle en vonlait

au -Palatin : aujourd'hui , elle va épouser son fils ? Me

dire enfin pourqnoi l'écuyer Bruski a perdu les bonnes

graces de son maitre ? et ce qu'est devenue mademoiselle

Elisa ? Réponds , réponds de suite.

Ah ! mon dieu , mon dieu ! quelle précipitation , quello
curiosité !

HUBERT.
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LU CETT E.

Mais , réponds donc.

HUBERT , avec volubilité.

La fête que l'on prépare estpour qnelqu'an que tu n'as

jamais vu . Le seigpenr Rodolphe estallé le chercher. Le

Palatin a fait arrêter le colonel , le croyant son ennemi;

mais le colonel n'est plus en prison. Mademoiselle fait

bonne mine à son tuteur pour de grandes raisons, mon

seigneur Rodolphe pourca bien ne pas l'épouser. L'écuyer

Bruski est un frippon , et je crois qu'il n'en sera pas

quitte pour la peur. Mademoiselle Elisa est en sentinelle

pour faire pièce aux méchans . Es- tu contente ? te voilà

juliment instruite , er le baiser est à moi... Voici le Pala

tin , je te laisse.

LU CE TT E.

Non , je te suis , car je veux en savoir davantages

HUBERT.

Demain je te conterai tout cela ; mais aujourd'hui ,

bernique. Adieu. ( ils sorlent. )

SCENE 1.

LE PALATIN , seul.

Je ne puis résister au pressentiment qui m'agite : tout

porte la terreur dans mon âme . Le changement de Lo

doisca ne serait-il qu’un piége ? Oui , la fuite de Poleski

semblerait le prouver. Quelle main audacieuse a pu lui

rendre la liberté ? Elisa me trahirait-elle , et Bruski se

Tait -il innocent ?...

SCENE 111.

HUBERT,LE PA L A T IN.

H U B E R T.

Voici une lettre que le gardien de la prison de l'écuyer

m'a dit de vous remettre.

ι Ε Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Donne. ( à part. ) Elle est de Bruski. ( haut. ) Sors de

suite .

H U B E R T , en sortant.

Donne , sors : mon dieu qu'il est impoli !

P A L A T I N.

Que peut- il m'écrire ? ( il lit. ) » Onvous trompe , sei.

$ gneur ; Elisa est la plus perfide des femmes. Vous l'a

L E
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» vez écoutée , vous êtes perdu . Ordonnez que je sois

y amené devant vous , et vous reconnaitrez votre erreur

» et ma fidélité. Vous n'avez que ce moyen de vous ar

» racher à la mort . « Holà , gardes. Rendez-vous à la

prison de l'écuyer , et qu'il soit amené sur le champ de

vant moi . ( les gardes sorlent. ) »Si vous résistez à ma

» demande, je suis capable de faire connaitre le secret

» de la naissance de 'Rodolphe, « Malheur à l'homme

criminel ! ... sa vie dépend du compagnon de ses forfaits.

}

L E

SCENE IV.

BRUSKI , LE PA LATIN , GARDES.

L E P & L A T I N.

Que toutes les avenues de cette salle soient gardées

avec soin , et qu'on soit prêt à mon premier signal. ( a un

signal , les gardes sortent. ) Approchez , Bruski , votre

maître a pu être trompé sur votre compte , et des rap

ports sans doute mensongers , vous ont ravi sa confiance.

BRUSKI.

Vous vous êtes livré à vos plus cruels ennemis. Eliza

vous a tendu un piége : vous avez oublié que j'ai tout

fait pour vous , et je me vois accablé du poids de votre

ingratitude. Aux yeux de vos soldats , cette femme arti

ficieuse m'a couvert d'opprobre.

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Vous n'avez rien dit pour vous justifier.

B R U S K I.

En le faisant, je vous eusse perdu. Mon zèle a pu seul

me contraindre au silence .

Ρ Α ι Α Τ Ι Ν .

Eliza m'est dévouée .

BRU S K I.

En apparence.

P A LA TIN

Par ses conseils , Lodoisca épouse Rodolphe, aujour

d'hui même.

B Ř U K I.

Ce consentement est une nouvelle ruse .

L E P A L A T I N.

Lodoisca vient d'écrire au roi.

B RU S K I.

C'est votre arrêt de mort.

L E P A LAT I N.

J'ai vu la lettre.

LE



( 46 )

LE

1

1
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C

BRU S K I.

Sans en pénétrer le véritable sens.

LE Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Elle est en ma faveur ; sans cela , je ne l'eusse point

laissée partir.

BRU S K I.

Quel est l'officier chargé de ce message ?

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Rodolphe lui-même.

BRUSKI.

La foudre va vous écraser . Rodolphe n'aura point assez

de fermeté pour ne point parler de l'arrestation du co

lonel, et le roi viendra peut-être lui-même briser ses fers.

Que ferez -vous ?

P A LA TI N.

Poleski n'est plus en mon pouvoir.

BRU S K I.

Qui l'a sauvé ?

LE P A L A T I N.

Je l'ignore.

B'R U s k 1.

Rodolphe est seul capable de cette action .

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Il aurait osé braver mon autorité ? Je ne puis le croire .

B R us k I.

J'ensuis certain . Qu'est devenu le concierge de la

prison ?

LE Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Il a fui.

Ba'u s k .

Imitons-le.

LE PA LA TIN.

Moi , fuir !

B Å U s. k 1 .

Vous n'avez plus que ce moyen , n'attendons pas qu'il

nous échappe. J'ai.partagé quelques-uns de vos crimes

mon attachement pour vous m'a rendu coupable : eh bien !

je partagerai votre infortune ; l'abîme est sous vos pas.

L E P A L A T I N.

Vous me faites trembler. "

BR us k 1.

Il fallait trembler lorsque vous avez voulu accuser le

grand maréchal d'Elbing , nous ne serions pas réduits à

cette affreuse extrêmité . Rendez -moi toute votre con

fiance , et je puis encore parer le coup qui nous menace.

L E
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L E

.

Vous n'avez point ordonné que l'on poursuivit le colo

nel Poleski ?

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Aussi- tôt que l'on s'est apperçu de son départ , trois de

mes officiers sont partis par différentes routes , avec des

bommes dévoués .

BRUS k 1.

Si la fortune le faisait tomber en mon pouvoir , ainsi

que la perfide Elisa. ( musique. )

LE

C'estmon fils , qui arrive de Plosco.

B R Us ki; d mi-voix .

Que je sois libre sur le chainp, ou je lui apprends qu'il

n'est pas votre fils.

L Ē PALATI
N

, pouvant a peine s'exprimer ,

s'adressant aux gardes.

Des rapports,trompeurs n'avaient fait soupçogner cet

écuyer, mais je lui rends tonte ma confiance , il est libre .

B Ruski a part.

Je vais en profiter, et fuir à jamais cet odieux château.

P A L A T I N.

SC È N E V.

LES PRÉCÉDENS ,RODOLPH E , suivi d'une

Garde nombreuse.

RODOLPHE, étonné en voyant Bruski.

Eh ! quoi , seigneur , cet écuyer que vous accusiez bier

des troubles survenus dans ce château... est libre main

tenant ?

L E P A L A T I N.

On avait surpris ma bonne foi , et j'ai dû réparermes

torts .

,RODOLPHE', a part.

Quel mystère ! ( haut.) Mais , commenta - t -il prouvé son

innocence ?

BRUS k 1 .

Seigneur Rodolphe , à peine étiez-vous né, que j'avais

su mériter la confiance de votre père.

RODOLPH E.

C'est peut- être un malheur.

LE P A LATIN , bas.

Allez , Bruski , exécutez mes ordres : voici la clef de

non cabinet , enlevez - en les papiers , l'or et les bijoux ;

si le danger augmente, j'irai vous rejoindre dans le pa

villon qui termine la grande allée du jardin .
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BRUSk 1, avec intention .

Seigneur , je vais vous prouver que je suis digne de

( il sort en menaçant le Palatin . )
vous .

LE

L E

L E

SC E N È V 1.

LE PALATIN , RODOLPH E ,

L E Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν.

Vous êtes facilement parvenu jusques auprès du mo

parque ?

RODOLPHE,

Oui , mon père ; il sait qu'il se doit au bonheur de ses

sujets , il n'est point inaccessible.

P A L A T I N.

A-t-il
paru satisfait de votre mariage avec Lodoisca ?

RO DO Lp'H E.

En lisant la première lettre , sa figure exprimait le

plaisir , mais la seconde a fait une impression contraire.

P A LA TIN , troublé ,

' La seconde lettre , dites-vous ?

R O D O L P H L.

Oui , seigneur.

P A L A T 1 N.

De qui venait -elle ?

RODOL PH E.

Je la présume de Lodoisca.

L E P A L A T I N.

Vous avez osé vous en charger sans mon ordre ?

RODOL H E.

C'est vous qui me l'avez donnée.

P A L A T I N.

Moi !

RODOL PH E.

Vous-même. La lettre qui a causé au roi une émotion

si vive , était sous la même enveloppe et scellée de vos

armes.

P A LA TIN ,

Lodoisca a juré ma mort. ( haut.) Que vous a dit le

monarque ?

R O D O L P H E.

Il m'a assuré de ses bontés , a donné à ses officiers

l'ordre d'un départ , sans désigoer l'endroit où ils doivent

se rendre . Il m'a serré la main , des larmes ont obscurci

ses yeux , et je l'ai quitté dans une position difficile à

dépeindre.

LE

L E
à part ..
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LE PA LÀTIN..

Que craignez-vous ?

R O D O L P H E.

Son arrivée dans le château.

LE Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Son arrivée ! .. , avez-vous mérité de perdre ses bonnes

graces ?

L E

LE

R 0 D 0 L P II E.

Je n'ai nuls reproches à me faire ; mais je crains pour

vous , mon père .

P A L A T IN cherchant à se rassurer.

Qui peut vous donner de l'effioi ?

R O DOLPH E.

La manière dont vous vous êtes conduit hier à l'égard

du colonel Poleski .

P A L A T IN.

Sa conduite justifie la mienne ; il était entré furtive

ment dans ce château , pour enlever Lodoisca.

RODOLPH E.

Depuis uu mois elle y est captive , et son amant....

LE P A L A T I N.

Avez-vous onblié les injures qu'il m'a dites ? osez

vous bien le justifier ?

RODOLPH E.

Je le plains. Ah !mon père , un orage affreux se forme

sur nos têtes . Lodoisca ?...

P A L A T I N.

Eh bien ! Lodoisca ?

RODOLPH E.

En arrivant ici , je lui ai remis une lettre du roi.

Ρ Α Κ Α Τ Ι Ν . ,

Vous deviez me la donner auparavanti

R O L 0 LP E ,

Sobieski m'avait ordonné le contraire.

LE P A LA T I N.

Eliez- vous présent quand elle lat lue ? Avez-vous re

marqué l'impression qu'elle a éprouvée ?

R () DOLPH E.,

La mobilité de ses traits peignait tour à tour l'expres

sion du plaisir , celle de la vengeance et même dela pitié.

Ah ! croyez-moi, seigneur, le colonel Poleski lui est encore

cher,

LE P A L A T I N.

On est à sa poursuite , et le coupable qui a favorisé son

évasion ressentira tout le poids demahaipe.

LE

LE

4
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RODOLPH E.

Ah ! mon père , vous êtes donc répréhensible , puisque

vous craignez tant. Je vous le répète encore , confiez -moi

ce secret dont hier vous vouliez m'instruire .

P A LA TIN, furieux .

Le défenseur de Poleski est indigne de ma confiance.

L E

SCENE V11.

à part.

L E

LE

1

LES PRÉCÉDENS. POLESKI. Des soldats du Palatin .

L E P A LA TIN , à part.

Enfin il est en mon pouvoir , et la mort la plus prompte

assurera mon répos .

R O D O L P H E

Dieu ! c'est le colonel.

POL. E S K I.

Tes lâches satellites ont bien exécuté tes ordres ; mais

ils n'ont retardé que de peu d'instans celui de ton supplice.

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Qu'il soit reconduit dans la forteresse : le roi lui-même

jugera sa conduite.

RODOLPH E.

Ol mon.père , n'accablez pas votre malheureux fils.

P. , A L A T I N.

Qui a pu briser ses fers ?

POLE S K I.

Un ami de la vertu .

P À I ATIN, furieux .

Nommez- le ?

P O L E S K I.

Un lâche seul peut dénoncer son bienfaiteur ; tu dois

m'entendre,

LE P A LA T I N.

Redonte ma fureur.

O LE S K I.

Jamais l'homme de bien ne tremble devant les me

chans... Ah ! pardon , vertueux Rodolphe.

RODOL PH E.

N'insultez point à mon père ; je renonce pour jamais

A Lodoisca .

LE P A L A T I N.

Fils rebelle !

PO LE S K I.

Il est vraiment noble , et tu n'es pas digne d'être son

père. (musique précipitée. ) Le ciel amène près de nous la

L E

ܰܓ

P
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victime; tu vas voir si ton fils neme cède qu'un bien qut

doit ni'appartenir. ( Musique:)

SCÈN E VIll.

LES PRÉCÉDEN 9. LODO-ISK A.

( Son étonnement à la vue de Poleski, environnédegardes.)

LO DO IS K A , à part.

Hubert m'a dit la vérité . Quelle main cruelle,a pu l'ar

fêter de nouveau ?

LE P A L A T I N.

Eloignez Poleski de ces lieux.

LO DO I S K A.

Non , seigneur, permettez qu'il y reste , et que je lui

fasse enfin connaître mes vrais sentimens.( a part ). Dissi

mulons.

POLE S K I.

Quelle froideur !

1 ODOisk A , bas à Poleski.

Je dois trahir ma façon de penser pour t'arracher à la

mort. ( haut. ) Qui pouvait, seigneur, vous porter dès hier

à entrer furtivement dans ce château , après avoir proinis

votre main à la princesse Julia ? Veniez - vous insulter à

ma douleur ?

3

P O L E S K I.

Qui peut vous avoir dit cette horrible imposture ?

LO DO I S K A.

Le Palatin , qui n'en imposa jamais.

POLE SKI

Depuis un an que des méchans m'ont contraint à un

douloureux exil , le ciel est témoin que la belle Lodoisca

n'a point cessé de régner sur mon coeur.

LODO ISK A , avec intention .

En proie aux tourmens affreux que m'a causés la triste

fin demon vertueux père , j'aurais terminé mes jours, si

je n'avais retrouvé dans le château du Palatin l'unique ob

jet de toutes mes affections ; mon tuteur recevra des

preuves de ma reconnaissance, et le roi lui tiendra compte

de tout le bien qu'il m'a fait; le sort vous ramène ici ,

vous pourrez y apprendre comment une femme sait punir

et se venger d'un traître . ( bas. ) "Pardonne , cher amant,

je vais toutordonner pour ta sûreté . ( Elle sort . )

Le Palatin fait signe a sa garde d'emmener Polesky.
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ROD 1. PH E.

Arrêtez , mon père , ou faites-moi partager sa captivité.

P O LES K 1 , en sortant.

Cessez , mallieureux et sensible Rodolphe : vous avez

des droits sacrés à mon estime . ( Il sort avec dignité . )

SC È NE I X.

RODOLPHE, LE P A LA TIN.

-"7 ") u RODOLPHE, suivant Poleski.

Je veux adoucir les rigueurs de votre sort.

L E P A LATIN , l'arrétant.

Restez , mon fils, vous me feriez croire que c'est vous

qui avez favorisé cette nuit l'évasion du colonel .

RODOLPH E.

Oni, seigneur , c'est moi ; et j'ai fait mon devoir. Vous

n'eussiez pas dû ...

P A L A T I N.

Jeune audacieux , tu prétends me donner des loix .

RODOLPH E.

Non , seigneur , mais je vous conjure de ne point vous

écarterde celles de l'honneur. Les tyrans seuls ont recours

à des mesures oppressives. Ah ! cédez à mes prières : que

Je colonel soit libre.

I, E

LE P A LA TI N.

La liberté lui sera rendue, quand tu seras l'époux de Lo

ma

doisca.
fil

JO
R O D O L P i E.

Eb bien ! seignenr, je renonce à l'union que vous me

proposez . Quand même Lodoisca y consentirait , in enga

gement sacré ne se formera point sousde si terribles ans

pices. Fe'pars , mon père , je vais chercher dansles com

bais une mort, glorieuse , elle sera préférable au sort

affieux qu'onme prépare ici.

* T, E Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν , d
part.

Intéressons l'honneur. ( hout. ) Malheureux fils, si josuis

coupable , ce n'est que pour toi.

RODOLPHE, reculant d'effroi.

Vous, conpable. Ah ! mon père ,il était donc possible !

était-ce là ce secret affreux.

CE

esa

LE J'a
P A LA TIN à part:

:- Ne hui avouons rien , il serait capable de me perdre,

(haut.) Tu trợuves crimiselle la sévérité que j'exerce

coprie le colonel Poleski ! Souge, que , par les intrigues les

plus bosses , il cherche à déshonorer top nom , en m'ac

Ce

sée

.
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1

L E

cusant de la mort du grand maréchal ; qu'il est l'auteur de

cet écrit qui me compromet; enfin qu'il veut te ravir une

femme charmante. Ah ! Rodolphe , l'honneur de notre

nom , ma tendresse pour un fils chéri ont déterminé ma

conduite . Tu payes bien inal l'excès de mon amour .

RODOL P H E , avec énergie.

On doit tout au bonheur de ses enfans , excepté una

mauvaise action .

P A LA TI N.

Tu lasses ma bonté , et tous mes sacrifices ...

R O D O L P H E.

Sont nuls , seigneur; je ne puis ni ne veux en profiter.

I E PA L A T I N.

Cède à mes volontés , épouse Lodoisca , ou crains la ma

lédiction paternelle .

RODOLPHÈ, fléchit le genou .

Mon père, ( il se relève avec dignité .) je ne l'ai point mé

rilée , elle n'atteint jamais que les fils crimipels .

I. £ P A LA TIN .

Tu es rebelle à mes ordres . Elle saura te frapper,

R O D O L P H E.

La vertu me servira d'égide .

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Je puis disposer de ta vie .

RODOLPH E , avec expression.

Fille est à vous , mou père, je ne la défendrai point ;

mais l'honneur! je veux l'emporter au tombeau . Tous les

fils vertueux donneront une larme à ma cendre , et se fem

ront gloire de m'imiter . Voilà ma dernière résolution.

TE

SCÈNE X.

LES PRÉCÉDENS, H U B ER T.

LE P A L A T I N.

Que voulez -vous, Hubert ?

H U B E R T.

Vous dire une bonne nouvelle ; volre écayer s'est évadó

de sa prison .

P A L A T I N.

J'avais ordonné qu'il en sorlît.

HUBERT.

Cela est possible ; mais on l'a trouvé dans la grande

allée du jardin muni d'or , de bijoux et de papiers,

L E
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LE P A L A T I N.

Courez , Hubert , et dites à Bruski de se rendre à l'en

droit convenu .

HU B E R T.

Mais , seigneur , il n'est pas possible. Il est sorti du

château.

LE P A LA TIN , a part.

Sorti !

HUBERT

Voilà déjà une bonne nouvelle , mais la seconde, mordie;

je crois que la joie me trouble la cervelle, je vais le voir.

RODOLPHE,

Qui ?

C

HUBERT.

Le roi ; le grand Sobieski en personne naturelle.

LE PALATIN , troublé .

Le roi !

V B E R T.

Oui , monseigneur. Comme son arrivée vous fait plai

sir. Je m'y connais moi . Noue jeune demoiselle est aussi

bien contente. (musique .) Tenez , la voici ; le sourire sur

les lèvres d'une jolie femine, c'est comme la rosée sur une

belle fleur; ça lui rend tout son éclat.

P A L A T I N.

Eloignez -vous , Ilubert.

HUBERT

Oui, monseigneur, on s'en va , on s'en va ... ( Il se retire

doucement au fond. )

L E

6

SC È N E X I.

į

L E s P R É GÉDENS, LODOISK A.

3

R 0 DO 1 P HI E.

Est -il vrai , madame , que le grand Sobieski nous lio

nore de sa préseuce ?

LODO IS KA .

Oui, seigneur,etje venais vous prévenir que j'ai donné

des ordres pour une fêle qui puisse prouver votre ainour

pour
le sauveur de la Pologne.

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν ,

A présent la fuite m'est impossible , i firent qu'une mort

prompte (laut. ) Vous avez prévenu mon desir , aimable

Lodoisca, et jevais moi-même....

LE à part.
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RO) DOLPH E.

LODOISK A l'arrêtant.

De grace, restez seigneur, tout est prêt... Déjà la mur

sique guerrière nous annonce l'arrivée du prince.

Mon père !mon père , rendez la liberté à Poleski,

LO DO Isk A.

Votre sensibilité vous gayne mon estime; mais le sortdu

colonel ne sera décidé qu'en présence du roi. Quant au

vôtre , il ne doit pas vous inquiéter. On prince équitable

sait distinguer la vertu , et ne réduit jamais l'innocent à se

plaindre de lui .

P A L A T IN a part.

Je suis perdu . Sortons.

R O D O L P H E.

Où courrez-vous , mon père ?

LE PALATIN, bas à Rodolphe .

A la mort , c'est la résistance qui m'y conduit. (musiquc.

On vient, je ne puis échapper .

HUBERT.

Place , place , voici le roi .

LE

SCE N E X1 1,

LES P R É c € D E N s .

« Eliza tient une couronne de laurier et une branche d'o

» livier; une garde nombreuse garnit la scène; le stroupes

» du roi paroissent . Eliza remet la couronne à Lodoisca ,

» et la branche d'olivier à Rodolphe. A l'entrée du mo

» narque une partie de la troupe présente les armes ,

» d'autres élèvent des caractères formant le nom de

> Jean Sobieski. Ce qui doit offrir un tableau , tout le

» monde fléchit le genou excepté les militaires : Sobieski

» leur ordonne de se lever, en indiquant, en pantomima,

y le ciel devant lequel seul on doit s'agenouiller. Il fait

» relever Lodoisca , qui est restée à ses pieds , fixe Ro

» dolphe avec bonté et le Palatin avec indiguation ; Roq

y dolphe a les yeux attachés sur le Palatin, qui fait de

» vains efforts
pour cacher son trouble .

SOBIE S K I.

A l'allégresse que je vois éclater dans ces lieux , j'éprouve

les plus douces émotions. Heureux , mille fois heureux le

prince qui trouve dans l'épanchement des caurs le prix du

zèle qu'il a mis à faire le bonheur des ses sujets .
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LO DO) I S K A.

LODOIS k A.

Permettez , grand roi, que les habitans du palatinat de

Lovinski, vous expriment les transports qu'inspire la pré

sence du plus grand des monarques et du plus tendre des

pères . La couronne de laurier est le prix de la valeur.

RODOLPHE , présentant une branche d'olivier.

Et l'olivier appartient au vainqueur qui nous donna la

paix.

La fille du grand maréchal d'Elbing ne peut que faible

ment vous témoigner son respect ; vous daignez honorer

son hymen de votre auguste présence, et ce jour est pour

elle le plus beau de sa vie. Elevé par vos vertus et voire

valeur au titre sacré de notre monarque , vous ne dédai

gnez poivt l'infortunée Lodoisca , et vous êtes assuré que

son père n'avait point cessé d'être un fidèle sujet , que la

calomnie seule a conduit à la mort.

( Le Palatin.frémit, Rodolphe estglacé d'effroi. )

SOBIESKI, avec attendrissement

Jamais je n'ai fait verser volontairement une seule larme :

plaignez le sort d'un monarque entouré de lâches flatteurs,

il ne peut, malgré son zèle , découvrir la vérité. Le maré

chal d'Elbing , le valeureux compaguon de mes travaux mi

litaires , l'hommepeut-être le plus vertueux de la Pologne,

a péri injustement , ( a Lodoisca ..) Jevous coûte encore des

pleurs, madame , vous le voyez , j'y joint aussi les miens :

c'est un tribut que je dois à sa mémoire. Que ne puis- je , au

prix de mon sang , rendre le maréchal à votre amour ! Mais

hélas ! mez regrets sont aussi cruels que mes võux sont im

puissans . ( avec énergie. ) C'està votre roi à vous servir de

père , il veut prouver aujourd'hui qu'il est le soutien de

l'innocence opprimée et la terreur des méchans... ( a Ro

dolphe. ) Pour vous, jeune et vertueux Rodolphe, recerez

le titre demaréchal.Distinguez- vous toujours dans la car

rière de l'honneur.

RODOLPHE

Mon père n'est douc pas criminel .

Votre roi vous adopte pour son fils, souvenez-vousque

sa justice doit égaler sa bouté : que ses arrêts peuvent être

terribles ; mais qu'une sévère équité en sera toujours la

base. D'après loutes les preuves que j'ai acquises je vous

annonce à tous ... que la mémoire du grand maréchal d’EL.

bing est réhabililée , ( Tableau .)

à part.

SOBIE S K I.

E
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LE à part.9

* Deux pages apportent un coussin sur lequel sont posés

» le bâton de maréchal.et une bannière où sontécrits ces

» mois :à l'innocence reconnue . Le roi donne le bâton de

» maréchal à Rodolphe. Un écuyer élèvela bannière sur

» la tête deLodoisca . Les jeunes filles, avec des lys, for

» ment une arcade sur la tête de Lodoisca , pendantque

»celle - ci , un genou en terre , remercie le ciel. »

( tableau. )

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν

Ma perte est certaine. Mes crimes sontconnas.

RODOLPHE, au Palatin .

Mon père , quel sombre regard ! Que dois-je penser. ( a

part.) Dieu tout puissant, dérobe -moi à la honte qui peut

être m'attend .

LE

Que l'on fasse paraître le colonel Poleski, qui s'est in

troduit hier dans le châtean du Palatin .

( Des gardes sortent ; Elisa suit . )

Ρ Α1 Α Τ Ι Ν .

Et dont le but était d'enlever cet objet charmant , que

vous avez confié à mes soins .

R O I.

LE

L E

SCEN E XIII .

Les PRÉCÉDENS , POLESKI , ELISA ,

POLESKI ,se prosternant au pied du Roi

10 mon roi, combien ma captivité m'honore , puisque

vous daignez la finir.

R O I.

Venez dansmes bras, Poleski, c'est la place d'un héros

tel que
vous. Des méchans vous ont dénoncé ; mais il ne

sontplus à craindre. Je les connais. ( Le Palatin perd toute

contenance ; à Lodoisca .) Madame, mon arrivée dans ce

château avait pour but l'honneur de votrenom ,votre ma

tiage , et la proclamation d'un jugement solennel. La fa

mille du grand maréchal a recouvré sa gloire ; et votre

hymen va se conclure . Poleski et Rodolphe sont dignes de

fixer vos væux.

RODOLPH E.

Lodoisca , dont les vertus et les charmes ſeraient le bon

heur de ma vie , doit être l'épouse du colonel .

R O I.

Ainsi , jurez de prendre poúr éponx celui que l'amour a

favorisédu don précieux de vous plaire,

G

L E
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LO DOIS K A :

Je jure , en présence de mon Roi , de n'avoir jamais

d'autre époux que le colonel Poleski .

R 0 ° 1 .

Cette preuve de votre estiine le venge de ses ennemis .

L 0 DO IS K A , à Rodolphie.

Sensible etvertueux Rodolphe , croyez que votre sou

venir me sera toujours cher,

POLE S K I.

Cette nuit , il a bravé tous lesdangers pour m'arracher

de la forteresse, où j'étais en fermé par ordre du Palatin .

Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Vous avez osé .

P O L E S K I.

Réclamer mon épouse ,que lu retenais prisonnière. ( il

prend Rodolphe dans ses bras.) Ah ! je ne vois dans Ro

dolphe qu'un ami , qu’un frère : j'en perdis un qui était

encore au berceau : eh bien ! acceptez, vertneux jeune

homme, la place qu'il aurait occupée dans mon cæur.

LO DO IS K A.

Vous frémissez , Palatio , vos crimes sont découverts ,

Ja lettre que j'ai trouvée sur votre bureau est entre les

mains dumonarque.

Γ Ε Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν .

Cette lettre fut forgée par mes ennemis .

Elle est à votre adresse , la voici : elle provye vos in

fames calomnies, qu'elle soit lue , et que chacun rende

hommage aux mánes innocens de l'illustre maréchal.,

( il donne la lettre d Rodolphe, qui refuse de la lire : il l'a .

remet à Poleski, qui s'avance et la lit à haute vaix . )

» Au reçu de votre lettre , seigneur Lovinski , j'ai exé

» cuté ponctuellement vos ordres. Celui qui seul pouvait

» vous faire connaître pour l'auteur de la mort du grand

» maréchal d'Elbing , n'est plus : il a payé de sa vie les in

» discrétions et les menacesqu'il avait osé vous faire : ainsi

» nous sommes tranquilles de ce côté.Malgrémesintrigues,

» je crains le retour de Poleski . On dit que le Roi a formé

» le projet de le rappeler . Mais je suis là , et je vous jure

qu'ilpérira demamain . Vous connaissez mon zèle pour

» vos intérêts. Souvenez -vous , seigneur , qu'il vous im

» porte d'attacher Lodoisca à votre famille. Mais cachez

» Å Rodolphe des secrets dont dépendent vos jours et les

miens. » ( Tableau . )

C
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1 Ε Ρ Α Ι Α Τ Ι Ν , part,

Bruski estparti, je puis nier . ( haut. ) Sire , je le répète ,

cette lettre est fausse.

L E ROJ.

Des crimes aussi affreux méritent la mort. Point de par

don aux calompiateurs.

LE P.ALAT I N.

Je saurai vous prouver mon innocence

I. O D O I S K A.

Ah ! sire , révoquez ce lersible arrêt , et faites grace

au Palatin , en faveur des vertus de son fils.

LE RO I , avec sévérité .

Non, madame, non; les faux délateurs sont des monstres

que la société doit rejetter de son sein . ( à Rodolphe. )

Vous devez l'exemple des vertusà toute la Pologue . Votre

bras appartient à l'état ; votre honneur est à vous seul.

Je ne rendrai jamais un fils responsable des crimes de

sou père . Qu'on fasse venir l'écuyer de Lovinski

P A L AMIN ,

Il est arrêté , je suis perdu !

RODOLPHE , près de son père , et tendant au roi des mains

suppliantes.

Au nom de l'amour que vous portent vos fils ; de dix

blessures que j'ai reçues en défendant l'élat , au nom sa

cré des lauriers dont vous avez honoré mon courage ,

songez qu'il est mon père.

L E à part .

1

S CE N E ' XIV ET DERNIERE.

1

LES PRÉCÉDENS,BRUS K I.

B R U S K I.

Il ne l'est pas. ( tableau .) J'ai mérité la mort , je le

sais , je devais m'attendre à son ingratitude et à sa fai

blesse . Mais je veux le faire connaître tout entier. Le

Palatin perdit un fils unique , 'il avait à peine un mois ,

et pour conserver l'héritage immense qu'il tenait de son

épouse, il gagna une femme qui élevait chez elle un en

fant du même âge, et dont les parens étaient éloignés.

L'on changea les enfans de berceau , et l'on fit annoncer

la mort du fils du maréchal Poleski. C'est lui qu'il a fait

élever sous le nom de Rodolphe. ( Tableau . )

POL R S K I.

Mon frère !



( 60 )

LE

BRUSK I.

C'est lui-mênie : et s'il n'avait donné la mort à la nour

rice,

P A L A T T N.

Perfide , tu m'as trahi , ( il prend son poignard . ) mais je

saurai mourir. ( les gardes l'empêchent de se frapper. )

ROI .

Que ces deux hommes criminels , livrés à toute la ri

gueur des lois , fassent trembler , par leur supplice , les

faux délateurs ; qu'on les éloigne de ma vue. ( on les en

traîne . ) De plus, que la mémoire du palatin Lovinski soit

à jamais flétrie, et que pendant dix ans, on voie flotter sur

la tour la plus élevée du château , un étendard sur lequel

le voyagenr étonné puisse lire ces mots ": ICI DEMEURAIT

UN CALOMNIATEUR .

L E

€

F I N.

at

el

2
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